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A P R O P O S  D ’U N E  

O E U V R E  P I E

A la “ Vérité”  l ’on se pique 
île ni* faire aucun mercantilisme, 
les “ (rois sous le num éro”  sont 
apparemment, la seule indem nité 
que s 'aceoident ces âmes dévotes" 
pour sauver nos populations du 
péril maçonnique et les contenir 
dans l 'orthodoxie u ltra-m ontainc.

Cela su (lit à leur pain quoti­
dien.

Aussi les jou rnaux  à réclames 
commerciales sont-ils cordiale­
ment honnis dans les bureaux de 
lu rédaction de la pieuse feuille 
de ( 'andiac.

lit ( “ Action Sociale” qui a 
publié un numéro de Noël, com­
me en publient seuls les journaux  
prétendus jaunes (une couleur 
pontificale, point ml !) et dans 
lesquelles les comptes et les lé­
gendes de Neël sont savamment 
combinés avec les réclames des 
gros boutiquiers e t des m ar­
chands de pilules “ pour les fem­
me' pâles et. faibles” , s ’est vue 
fortement tancée p  r  les F é e r is­
les de la Barrière  Ste-Foyc.

Toutefois, si l ’on y regarde de 
plus près, il est f.icile de consta­
ter que, pour 1rs p lum itifs  de la 
“ Vérité”  comme ceux de 1 “ Ac- 
Iion Sociale” .

I.a vertu sans argen t est u n  m euble
[inutile.

F,n effet, toutes les semaines,on 
lit dans un endroit bien en vue de 
la “ Vérité” , sous la rub r iq u e  : 
la “ Propagande du l iv re” , deux 
colonnes de réclames pour pous­
ser la vente de livres plus ou 
moins vecotnmandabîes pour leur 
valeur littéraire ou leu r  orthodo­
xie. En effet, la pastorale du 
petit Bu ma se Bot vin et la "N ie de 
•I. I*. Tardive! y  reçoivent à peu 
près les mêmes honneurs.

Tout de même, à venir ju sq u ’à 
tout récemment, les livres et b ro­
chures annoncés en vente à la 
boutique des fils Tardivel ca­
draient assez bien a vue lus idées 
extravagantes du fondateur de la 
“ Vérité” .

il est désormais permis de sup­
poser que les profits réalisés ne. 
répondirent pas aux espérances 
du fondateur de Voeuvre do la 
propagande du l iv re—un Masson 
bien authentique celui-là— car on 
descendit bientôt, des hauteurs  de 
1 Apologétique et du d ro it  canon 
au roman moderne, le roman de 
Mount'd Rod (qui a déjà été qua­
lité* île pornogrnpho p a r  un T a r­
divel quelconque), de Charles F o ­
ley, de Stevenson, de Charles 
d Héricaulf, au teur de “ Fou d ’n- 
inour” , etc., etc.

 ̂oici la réclame que nous dé­
tachons de la “ V érité”  du .14 no­

vembre dernier — le mois des 
morts s.v.p. :

“ Romans.— La pluspart (sic) 
très intéressants, mais quelques- 
uns sujets à des réserves. Peu­
vent être lus par de grandes ou 
très grandes personnes.

“ Ces romans se vendent trois 
francs et cinquante centimes en 
France, et au Canada 88 sous.

Nous les céderons à 50 sous le 
volume.

“ Les deux jeunes filles lettrées, 
roman chinois, 2 vol. $1.10. Les 
deux cousines, roman chinois, 2 
vol. $1.10. Le G rand Sylvain :— 
Madeleine : Contes ex traord i­
naires ; Le Testament de B erthe ; 
Là-Haut, par Edouard 11 od ; A 
l ’Aube, par Mariam Tliclen ; Ma­
demoiselle de Suftscnay, histoire 
d ’une grande famille sous Louis 
X V I, 2 vol. $1.10 ; Deux feuil­
les au vent ; Les roses blanches, 
par Edouard Rod ; Anielka, par 
Boleslas Brus ; Bisque-Tout, par 
Charles Foley ; B ri l lan t  M aria­
ge, étude mondaine : Bêcha ;
L ’Imposteur ; Le Parad is  de 
l ’homme, roman des temps pro­
chains; P a r  vanité (Félix  Steync) 
Marysia, Sur la Côté d ’Azur 
(Sicnkienwiez) ; Héro, p a r  Isabel­
le Kaiser : Bonne-Dame : Ilia
StarkotV (Féroé) ; Le  l ie  (lux (Ste­
venson) ; Des Ombres qui pas­
sent (Ré itricc H  iranien) ; Le 
Musicien aveugle ; Au gré des 
choses ; Le Roman d ’un balei­
nier.

“ En tout, 27 romains divers, 
dont trois ont deux volumes. 
Donc, 00 volumes à 50 sous cha­
cun. Les acheteurs au ron t  à 
payer en sus les frais do poste qui 
sont généralement de S sous pour 
chaque volume.

“ Nous céderions ces 30 volu­
mes à un même acheteur pour 
$15.00, port à ses charges.

“ Avis.—Nous n ’avons q u ’un 
exemplaire.”

Est-ce assez ingénieux ?
Oui, certes ! Mais aussi quelle 

étrange morale que celle qui en­
seigne que certains romans ne 
peuvent être lus que par de gran­
des ou de très grandes personnes?

Ainsi donc, il n 'y  aurait  aucun 
risque pour le c ipitainc Bcnyon 
ou M. Chrysostûme Langelier 
ou M.Chrysostûme Langelier d a- 
chotcr ces 27 romans divers, à 50 
maçonnique, ils devraient payer 
88 sous, tandis que le D r Jules 
Borion et le d i.ecteur de 1'“ E n ­
seignement P i  im aire” courraient 
de graves dangers en faisant cet­
te empiète de livres, la pluspart 
(rosie) très intéressants, mais 
quelques-uns sujets à des réser­
ves.

E t  dire que la “ V ér ité”  a ses 
petites et ses grandes entrées dans 
la plupart de nos maisons d ’edu­
cation, trop souvent à l'exclusion 
des autres journaux , et où elle 
offre en vente sa marchanchaiuli- 
se pour les petits et pour les 
grands.

C’est la morale à tant la verge.
go-

Qua ml 011 prend du galon......

Le Port de Québec

Nous reproduisons ailleurs  une 
instructive description du port 
d ’Alexandrie, en Egypte ,  où l ’on 
ne manquera pas de trouver des 
enseignements précieux en vue do 
l ’équipement projeté du port de 
Québec.

Il a suffi de quelques années 
pour faire des rivages d ’A lexan­
drie une fourmilière d ’activité 
commerciale. C’est de ces modèles 
que doivent s’a ider ceux qui ont 
quelque influence sur la  marche 
des affaires du port de Québec.

Comme nous l 'avons déjà dit 
maintes fois, il y a déjà tout un 
vaste projet de tracé pour l ' a ­
grandissement de nos quais et 
l ’organisation de nos term inus de 
terre  et de nier au pied du pro­
montoire. du m arché C ham plain  a 
l ’Anse Lam pson. Nous n ’avons 
cessé de le répéter, tous les efforts 
doivent se concentrer sur l ’exécu­
tion de ce projet, cl ce devra être 
l ’une des questions capitales pen­
dant la prochaine session fédé­
rale.

Nous apprenons que dès la sai­
son prochaine six des puissantes 
compagnies t ransa tlan tiques  qui 
fréquentent le port de New-York, 
doivent se concerter pour é tablir  
un service hebdom adaire  entre le 
Sl-T,auront et le H avre , avec port 
term inal à H am bourg ,  qui est; un 
port franc. Il est probable que la 
Compagnie T ran sa t lan t iq u e  F r a n ­
çaise, les lignes W h ite  S ta r ,H a m ­
bourg-American, celle du R o tte r­
dam  et deux au tres  m ettron t cha­

cune un vaisseau sur cette nou­
velle route. Le dessein est de 
pousser ju sq u ’à M ontréal ; mais 
011 sait  q u ’en p ra tique  il est né­
cessaire de compléter les ca rga i­
sons à Québec. I l  importe donc 
d ’appare il le r  au plus tôt le port 
de Québec pour faire place à cet I 
te nouvelle affluence.

On trouve aussi, dans une au ­
tre partie  du présent numéro, la 
description des outillages de 
ports modernes pour le rapide 
chargem ent de certaines m arch an ­
dises, le charbon entre  autres. La 
Commission du H avre  de Québec 
vient de décider de pourvoir les 
docks Louise de grues ad hoc. 
D ans cette p a r t ie  du port,  c ’est 
certainem ent une nécessité; niais 
le temps est a r r ivé  de s ignaler  une 
au tre  partie  du port où la na tu re  
a pourvu à un moyen plus com­
mode et plus économique. L ’es­
carpem ent qui horde le fleuve à 
l ’ouest de la ville est un éléva­
teur na tu re l  où les tra ins  de che­
min de fer peuvent déverser leurs 
cargaisons, et le? t ransborder d i­
rectement p a r  glissement dans la 
cale des vaisseaux. L ’un de nos 
jeunes concitoyens, M. A. Lcfcb- 
vrc, a fa it  breveter il y  a quel­
ques années un procédé très ingé­
nieux qui sera it  , ‘cable sur 
plus d ’un point du promontoire. 
Nous y a tt irons  l ’a tten t ion  des 
capitalistes et des exporta teurs.

UN M INISTRE CANADIEN  

AU VATICAN

Boules noires

Les amis de M. Bourassa, c’est-à- 
dire les conservateurs, font un petit 
tremblement de terre parce que M. 
Bourassa a été blackboulé au club 
de la Garnison.

C’est pourtant un fait assez ordi­
naire, qui regarde le club, non le 
public. Pourquoi des boules noires 
si elles ne devaient jamais servir ? 
elles sont la protection des clubs, et 
d ’ordinaire quand elles ferment la 
porte à quelqu’un on ne le cric pas 
sur les toits.

Nous ne sommes pas chargés 
d ’expliquer ni d ’excuser l’usage 
qu ’on vient d ’en faire. Seulement, 
il nous semble que si le parrain 
avait sondé le terrain, il aurait épar­
gné cet affront à son filleul. En 
pareil cas, tout ce qui ressemble à 
une bravade doit être soigneusement 
évité. Le postulant lui - même 
n’ignorait pas la présence dans le 
club d ’hommes auxquels il fait une 
guerre, non politique, mais person­
nelle et haineuse. Pourquoi s’expo­
sait-il ?

Sur douze boules, il en a eu quatre 
noires, ce qui lui fermait la porte, 
attendu qu’il faut les quatre-cin- 
quièmes des votes pour être admis 
dans les sociétés “  exclusives ”  
comme le Club de la Garnison. 
I !  Action Sociale prétend dévoiler le 
secret du vote, en disant que ce sont 
les Canadiens-français seuls qui ont 
déposé les boules noires dans la 
boite. N ’y aurait-il pas raison de 
croire le contraire ? M. Bourassa n’a 
pas répudié l’insulte grossière de 
son organe le Nationaliste à l’adresse 
de Son Excellence le gouverneur- 
général, et l’on sait que sur ce cha­
pitre nos loyaux concitoyens de 
langue anglaise n ’entendent pas 
badinage. ________

“ Pro bono publico "
M. Henri Bourassa est venu à 

Québec solliciter des souscriptions 
d’actions à sa compagnie de publi­
cité. Le mystère s’est accompli à 
huis-clos, sans tambour ni trom­
pette. Beaucoup d’appelés, peu 
d’61 us.

Pour une fois, V Evénement et 
l’vldio» Sociale ne s’entendent pas 
sur le chiffre de l’assistance. Le 
premier dit 300 personnes ; l’autre, 
une couple de cents. Dans les deux 
cas, il y a un escompte.

On ne mentionne quo quelques 
noms propres, plus ou moins. La 
présence de M. L.-P. Pelletier pa­
raît avoir été le clou de la soirée, 
mais l’historien ne dit pas le nom­
bre d ’actions qu ’il a souscrites au 
futur Bien Public. Le journal sera 
sans doute imprimé sur papier à 
teinte bleue.

Du Samedi^:
“ Comme substitut à un palais 

de grâce pour le carnaval, et pour 
donner, quand même, une idée de 
notre clim at aux  étrangers, pour­
quoi, pu isqu’elle est. encore in ­
tacte, ne pas utiliser l ’a t t i tude  des 
voleurs vis-à-vis le parti bleu ?

Quelques journaux  se sont 
scandalisés de ce que d ’autres 
on t  rapporté ces jours derniers 
ai su jet de la visite de sir F re ­
derick Borden au Saint-Père. 
Mais cette fois, comme on va le 
voir, ils ne peuvent s ’en prendre 
à la franc-maçonnerie de la P res ­
se Associée.

N otre confrère du “ Q uotidien” 
donne à ce su je t  des explications 
très complètes, q u ’on lira avec in­
térêt :

Un journal extrémiste, dit-il, 
s ’excite au su je t  d ’une dépêche 
de Rome que le grand  nombre de 
journaux  ont reproduite sans fai­
re de commentai] e, t  n t  elle est 
claire e t précise par elle-même.

P o u r  préciser, nous devons di­
re q u ’il ne s ’a g i t  pas d ’une dépê­
che de Rome ; il s’ag it  plutôt 
d 'u n e  dépêche de Toronto, adres­
sée au “ Montréal S ta r” le 11 du 
courant.

E n  voici la traduction tex tue l­
le :

Toronto, 11 janv ier .— Sir F re ­
derick et L ady  B irden et l ’hon. 
J .  J .  Fuy  et Melle Foy, d 'après 
les lettres reçues ici de la famille 
Foy, ont été reçus en audience 
privée par Sa Sainteté le pape,la 
veille de Noël. Le m arquii de 
Ripou assistait le Saint-Père en 
qualité de grand  C lm nle l land .  
tandis que sir Thomas Esmond 
in troduisait les visiteurs. Le pa­
pe s’est montré très intéressé au 
Canada. Il  a  exprimé sa satis­
faction que la  question des écoles 
a it  été réglée à l ’amiable et a pré­
dit un grand aven ir  pour le pays. 
S ’adressant aux  visiteurs, il dit 
en anglais : God ble- s you a a l 
G0(1 bless C anada .”

Le e n  frère appelle c i t e  dépê­
che une version erronée, il d it  :

“ U ne dépêche de Rome annon­
çant la visite de sir Frederick  
Borden à Sa Sainteté P ie  X ,a jou­
te que le pape aurait exprimé au 
ministre sa satisfaction d 'appren­
dre que la que-tion sco’ai e au 
Canada a été réglée à l ’amiable.

“ La doctrine de l ’Eglise et des 
Papes sur la question scolaire, est 
trop connue pour qu 'on puisse 
croire à cette version.

“ Le m inistre  a trompé le Pape 
ou il a trompé le.journalis te  à qui 
il a communiqué le rapport de 
son entrevue.”

S'il y  a quelque chose d 'e r ­
roné. ce n ’est p a in t  la dépêche 
de Rome, pu isqqu’il n 'y  a pas 
plus telle dépêche que sur la 
main.

C’est la famille Foy  qui écrit à 
ses parents ou amis qu'elle a été 
reçue en audience auprès du P a ­
pe.

Le m inistre  ne peut,  non plus, 
avoir trompé de journaliste.puis­
q u ’il n ’est pas question d 'un  
journaliste quelconque dans la 
dépêche adressée au  “ S ta r” .

Quant à l ’insulte gra tu ite  que 
“ le ministre a trom pé le P ap e” , 
insulte qui a t te in t  aussi bien Sa 
Sainteté nue le m inistre  de la 
Milice, elle ne m é ite pas les 
honneurs d 'une  réfutation. Le 
conrfère toujours extrémiste a un 
répertoire inépuisable d ’épithètvs 
malsonnantes q u 'i l  distribue à 
tort et à travers, sans s’inquiéter 
le m oindrem ent des personnes ou 
des choses qui peuvent les a tte in ­
dre.

Supposer que le Pape se f '.it 
trom per et. excomm unier tout le 
Vatican, il n ’y  a plus q u ’un pas 
à faire.

Faut-il  s’v a ttendre  ?”

Le Dr Béland 
fêté par ses amis

Protestation générale

Tout le monde à Québec est u- 
n m im e  à protester contre la per­
sistance du départem ent de la 
Marine à se servir du “ M ont­
ca lm ” pour briser le pont de g la­
ce de Cap Rouge.

Le bateau du gouvernement ne 
brise au tre  chose que scs m achi­
nes à ce jeu-là. m ais il incommo­
de le commerce quéhccquois en 
bloquant la racle de banquises 
(luttantes.

Pour réussir dans son en trep ri­
se. le Montcalm aurait  à tenir le 
chenal ouvert tou t l 'h iv er  dans la 
gorge étroite e t torrentueuse de 
3 à -I milles d étendue que forme 
le rétrécissement du fleuve au 
Cap Rouge ; ce qui est considéré 
impossible. Si cela a r r iv a i t  et 
que les glaces fussent charriées à 
chaque marée, à la première tem ­
pête de nord-est un pont de glace 
se formerait devant la ville. L ’ex­
périence prouve q u ’on a à choisir 
entre un pont de glace au Saul! 
ou devant la ville, c'est-à-dire en 
haut et en bas de de Québec.

Montréal en serait-elle plus 
avancée ?

A son re tour d ’Europe, le Dr 
H enri  S. B éland, l ’éloquent dé­
puté de Beau ce, a été l ’objet 
d ’une m anifestation publique qui 
prouve bien l ’extrêm e popularité  
dont il jouit.

Ses nombreux amis de Beau ce 
lui offraient m ard i  soir à S t-Jo ­
seph un g rand  banquet,  présidé 
par l ’hon. Biaise Letellier, et au ­
quel assistaient plus de cent c in­
quan te  convives, parmi lesquels 
011 rem arquait  l ’hon. Jacques B u ­
reau, solliciteur général,  F .  T. 
Savoie, M .P .,  D r  C. Morisset, M. 
P P . ,  Geo. Del isle, M .P P . ,  -1. 
P . W alsh ,  g é ran t  général du

léhce Central, A r th u r  Godbout, 
M .P P . ,  G. H oward, P . F .  R e­
nault,  V. Gossclin, D r T. Fort in ,
I D alla ire ,  C. E rnes t  Vézinn, 
Ju les  Vézinn, A. Yen illeux, G. 
T. H a lle t ,  A. A. N orm andin , 
Louis N orm andie , I;. U .Talbot, 
S G. Lemoinc, D r  C antin , D r 
l ’o liquin , Tamis M orin , E .  0 .  
Taschereau, D r  Boivin, D r Beau- 
chêne, J .  G. F crron ,  Jos. Poir ier ,  
D r  A. Nadeau, G. G a ran t ,  H u ­
gues F ort ie r ,  J .  A. B i lau d eau .D r  
E . Nadeau, J .  T. F o r t in ,  A r th u r  
Poirier, F ran c is  D ufour ,  Jos .  G a­
gnon, D r  Desroches, J .  N. R . Ed. 
F o r t in ,  de Y E cla ircur, A lphonse 
L’H eureux ,  notaire , F .  G. For- 
fier, D r  Km. Déchêne, A. Léo- 
fred , F ran k  F a rm er ,  A. D alla ire ,  
Joseph Jacques, W . Cliche, D r  
A. Beauchênc, no ta ire  P .  A n ­
gers, B. Angers, Odilon Le- 
m ieux, Louis G ira rd ,  R . Bolduc, 
E ugène  Roberge, Sincère Y achon, 
Ls. Dawson, P h ilem o n  G ilbert,  
Philémon P o ir ie r ,  R ém i Bohluc, 
Y énérand Roy, Jos. Cloutier, N. 
T. Turgeon, A uguste P erron ,  no­
taire  G ilbert,  D r  A uger, secré­
taire  du comité d 'o rgan isa tion ,  
etc.

Des lettres d ’excuses, toutes 
sympathiques, avaient été envoy­
ées p a r  l ’hon. C. R . Devlin , M. 
Ernest Roy, M .P . ,  le séna teur 
Legis, le juge 11. C. Pe lle tie r ,  le 
m ag is tra t  I,. Vézina, AV. H .  Ca­
ron, sénateurs Godbout et Bolduc, 
AI. H . M ayrand , AI.P., G. R . 
Sm ith , ex-député, A. L ’H eureux , 
etc.

Comme on le voit par ces listes, 
le banquet n’avait pas de caractère 
politique ; mais, comme le héros de 
la fête est un des plus brillants 
membres de la Chambre des Com­
munes, il était impossible, quoi 
qu’en pense V Evénement, de ne pas 
faire allusion à sa carrière politique, 
au rôle remarquable q u ’il y a joué 
jusqu’ici et que lui réserve l’ave­
nir. Inutile de dire que tous les 
discours, prononcés par le prési­
dent du  banquet, l’hon. Jacques 
Bureau, MM. F. T. Savoie, M .P., 
Dr Morisset, M .P.P., Arthur God­
bout, AL P., Ilamel. Fortin, Moris­
set, Bolduc et Garant ont été pleins 
de son éloge. Le Dr Béland a pro­
noncé à cette occasion une haran­
gue vivement applaudie, étnaillée 
tl’instructifs souvenirs de son voy­
age en Europe.

Le district du Beaucc a raison d’ê­
tre fier de son représentant aux Com­
munes, et Québec s’associe cordiale­
ment à cet hommage rendu au ta­
lent.

Un modèle de 
port moderne

Nous em pruntons à la N a tu re  
de P aris ,  la description su ivante 
du principa l port d ’E g y p te  : on y 
trouvera  plus d ’une observation 
qui pourrait  être u ti le  à Québec.

Le port d 'A lexandrie  est en 
voie de devenir un des centres 
commerciaux les plus actifs de la 
côte inéditéranéennc de l ’A fri­
que (septentrionale. Sa s i tua ­
tion géographique est très favo­
rable à son développement, puis­
que la ville est placée s.ir la lan ­
gue de terre qui sépare le lac 
M aryouth , ou Alavéotis, de la 
mer. Cette adm irable  position 
avait frappé A lexandre , qui,  dès 
l ’an 330 avant l ’èrc chrétienne, 
chargea l ’architecte Dinocratès 
d 'y  construire une ville, berceau 
île la grande cité à laquelle les 
10olémées donnèrent une ex ten­
sion plus grande, e t dont ils fi­
rent leu r  capitale,en même tem ps 
q u 'u n e  des importantes m étropo­
les intellectuelles e t commerciales 
du monde.

11 ne nous ap part ien t  pas de 
faire ici l 'h istorique de l 'an tique  
cité ; niais nous pouvons rappeler 
q u ’elle eut des sorts tr i  s divers, 
e t q u ’après avoir été un foyer de 
civilisation et d ’a r t  très lum i­
neux, de décadence en décadence, 
de chute en chute, la prospère et 
brillante  ville de jadis devint une 
malheureuse et triste agglom éra­
tion de quelques milliers d ’ha­
bitants. C’est (lans cet é ta t de 
pauvreté que, lors de lu c impu­
gn e d 'Egypte ,B onaparte ,  en ju i l ­
let 1708, trouva Alexandrie, lors­
qu 'i l  s ’en e n para.

La situation a changé depuis 
du tou t au tout, comme un le ver­
ra plus loin : la ville ainsi que le 
port se sont dévi ’ , , :s, dans la 
dernière période du X IN e  siècle, 
avec une rapidité prodigieuse, 
grâce aux  travaux in te lligem ­
ment ordonnés que nous ail ns 
décrire. Les ouvrages, faits suc­
cessivement, ont donné un essor 
considérable au port,dont le com­
merce et le transit ont suivi, de 
1879 à 1907, une marche toujours 
ascendante. Cet exemple nous 
prouve, une fois de plus, le rôle 
im portan t que jouent, dans la si­
tuation cm im c ciale d ’un port, 
l 'amélioration de l 'outillage, son 
augm entation  et son perfection­
nement en conformité avec les be­
soins nouveaux. L ’exemple de 
la prospérité d ’Alexandrie de­
mande ii être suivi ; nous y trou ­
vons des leçons dont il faut tirer 
profit. Los nations qui ne veil­
lent pas avec un soin méticuleux 
à la transformation de leurs ports 
maritimes et négligent de leur 
(loueur des outils nouveaux, com­
m etten t une faille grave et s 'ex ­
posent, pour il n avenir très pr  - 
cha in , à de sérieux déboires.

Le point de départ  de la prospé­
rité nouvelle d ’A lexandrie  fut 
m arqué  p a r  la construction du ca ­
nal Atahmoudieh, que Alchomcl- 
Ali fit creuser en 1822 nour am e­
ner vers le port méditeranéen les 
baïques du Nil. L ’ovéc-,ti m de 
ce projet a donné d excellents ré­
sultats : niais c'est surtou t 1 1 sé­
rie de travaux , faits depuis 1893. 
qui a été le facteur nrincinal d * 
la fo r tune commerciale et de l 'é ­
tat florissant du port égyptien .

AI. ALilaval, un Français, ingé­
nieur en chef d is  ports et phares 
d 'E g y p te  qui,depuis de nombreu­
ses années, travaille à l ’améliora­
tion du port d 'A lexandrie , nous a 
fourni des renseignemeurs très 
précis su r  la t n n  foim ilion des 
quais e t bassins, et sur 11 cons­
truction des nouveaux ouvrages : 
il nous a résumé, avec l i  modes­
tie habituelle aux travail leurs sé­
rieux. l 'oeuvre im portante  qui a 
été accomplie p i r  lui sous la di­
rection de l 'am ira l sir Afassie 
Blomfleld. d ’abord, et du capi­
taine Robinson ensuite. Les d if­
ficultés vaincues p a r  AI. ALilaval 
font honneur à la science d i 
corps des Ponts  et Chaussées de 
France, dont cet in énieur fa i­
sait partie ,a vaut d 'a lle r  en E g y p ­
te.

T.es améliorations, accomplies 
depuis 1893, ont eu pour objet 
d ’a g r a n d i r  les quais à charbon et 
d 'en augm ente r  le nom bre ; de 
construire, sur la côte, à p roxim i­
té du vill go de Babb try, des 
quais à petite prt fondeur, où les 
“ m ahonnes”  chaigées de pétrole 
viennent accoster facilement ; de 
bâtir  des magasins pour redevab­
le pétrole. 11 a été constru it  éga­
lement des quais et aménagé des 
emplacements importants pour 
décharger et nu ft c en dépôt les 
bois de const action et autres, qui 
avec la houille et les huiles mi­
nérales, sont les marchandises fa­
vorites du trafic de ce port.

Ces travaux  considérables ont 
coûté des sommes imp u tantes ; 
mais ils ont produit les meilleurs 
résultats. Les statistiques doua­
nières en donnent la prouve. Le 
tonnage total dus navires, à l ’en­
trée et à la sortie, est passé de 2,- 
099,009 à 7,000,909 tonneaux. 
L ’augm entation  du trafic du port 
a suivi un accroissement normal 
et constant de 19 p.c., pendant 
'es quatre  derniè es années. Les 
marchandises importées, en 1907, 
représentaient 3,000,000 de ton­
nes ; elles avaient une valeur de 
(10-1.000,000 de francs ; quan t aux  
objets exportés, ils figurent dans 
les statistiques douanières pour 
1.000,000 tonnes et 301 millions 
de francs. En vingt ans. les im ­
portations ont triplé et les expor­
tations ont plus que double.

Cette situation florissante est 
due— cela est i neonf ostublc— à
l 'im portance des travaux  exécu­
tes pour l 'augm entation  dos quais 
et accostages et à la construction 
des hrise-lamcvs et ouvrages de 
protection qui ont rendu plus fa­
cile l ’accès du port et donné une 
sécurité plus grande aux  bassins. 
Ces travaux  ont été exécutés dans 
des conditions souvent difficiles ; 
car il a fallu asseoir toutes les 
maçonneries et 1rs blocs volumi­
neux de pierres sur le fond du 
port, qui est généralement formé 
de vase sur une épaisseur de 12 à 
13 m. Cette vase est apportée 
par le canal Malimoudieh, et les 
vents régnan ts  du nord-ouest em­
pêchent les eaux boueuses de se 
d ir ige r  vers le  large.

AI. Malaval a dû, après toute

une série d ’expériences,employer, 
pour asseoir les divers ouvrages, 
des procédés donnant toute secu­
rité, (1 a u ta n t  que les sondages in ­
diquaient, a la suite de la couche 
vaseuse, une couche d ’argile, 
compacte et dure, de 4 m., d ’é­
paisseur, avec le rocher calcaire 
tendre de la région à 27 m. au- 
dessous du niveau de la mer. Il 
utilisa, en perfectionnant g ra ­
duellement les modes d ’applica­
tion, un système, tiès simple,con­
sistant à charger la masse va­
seuse par une énorme épaisseur 
de sable de pierres, de manière à 
la fa ire  glisser d elle-même. Un 
a remblayé l ’emplacement avant 
d ’y exécuter les travaux ; mais, 
au bout de quelque temps, des 
quantités considérables de sable 
e t de pierres ayan t été jetées, la 
vase, sous Faction du poids, a dû 
abandonner la place, e t il a été 
alors possible de draguer tous les 
remblais et d ’établir des maçon­
neries sur des fondations solides. 
Les divers travaux, exécutés jus­
qu 'à  présent, ont coûté une qua­
ran ta ine  de initions de ira  u os. 
cette somme a permis de payer 
bUU,UUU m .3 de terrassements ; 
320,0011 ni. 3 de dragages ; 0,000 
biocs de pierre natuiclle  pesant 
chacun de 800 à 1500 kg  ; 50,- 
000 blocs en pierre artificielle, 
sorte d ’aggloméré ou de béton de 
cailloux, sable et ciment. A ces 
quantités, il convient d ’ajouter 
plus de 0,000 m.3 de maçonneries 
intérieures diverses pour quais, 
jetées ou brise-lames, et environ 
-10,000 m .2 de dallages en ciment.

Il  reste encore quelques ouvra­
ges à finir pour compléter le pro­
gram m e général ; en 1909, iors- 
qu ils seront achevés, le port d ’A­
lexandrie aura une sui face d ’eau 
abritée de 754 hectares avec 5,800 
m. de quai à grande profondeur, 
et -1,902 m. de quais à petite pro­
fondeur. Les premiers sont des­
tinés aux  paquebots et cargo- 
bouts à vapeur, ainsi q u ’aux 
g rands voiliers, qui font commu- 
niqiuvr A lexandrie avec l ’E uro ­
pe et les diverses nations du mon­
de ; contre les seconds viennent 
s'accoter les chalands et les “ ma­
liennes", ces gracieuses barques 
du Nil, qui, par le canal Mah- 
moudich, relient le port avec 
l ’E g y p te  commerçante. Chaque 
navire ag issan t dans la mesure 
de ses forces, et la somme des pe­
tites barques s ’ajou tan t à celle 
des grandes unités,toute cette n a­
vigation collabore d ’ensemble à 
la prospérité du port, où elle 
trouve des bassins hospitaliers et 
un outillage toujours prêt.

Tous ces facteurs réunis  font 
que, par exemple, l 'im portation 
des houilles, qui n ’était que de 
511,000 tonnes en 1884, attein t 
actuellement plus d 'un  million 
de tonnes. Le commerce des pé­
troles, des huiles, des ciments, de 
la chaux  e t  du plâtre sont deve­
nus particulièrement florissants ; 
qu an t  à celui des bois de cons­
truction, qui était de 7 millions 
en 1884, il arrivait ,  en 1907, à 
près de 34 millions.

Les magasins, docks et entre­
pôts couvriront, dans quelques 
mois, une surface totale de 1(10,- 
000 m.2 dis seront entourés de dé­
pôts et d ’emplacements divers,re­
présentan t une su] erficie totale 
de 500,000 m.2. Des voies fcriées 
circulent dans tous les sens ; des 
tra ins  nom breux apportent aux 
navires et rem porten t vers le Cai­
re et les au tres villes d ’E gyp te  
les divers produits que ne peu­
vent transporte r  les barques a ra­
bes et les chalands de la nav iga­
tion fluviale.

Il  a fa llu  cinquante années 
pour faire d ’Alexandrie une im­
mense cité et un port  im portant. 
La ville couvre au jo u rd ’hui une 
superficie de 100 km . ; elle 
compte environ 240,000 habitan ts  
avec 45,000 étrangers, parm i les­
quels ou compte 0,000 Français. 
Comme les temps sont changés ! 
Où re trouver la petite ville con­
quise p a r  Bonaparte  ! Comme 
nous sommes encore plus loin de 
l ’an tique  Alexandrie avec ses 
moeurs frivoles ! Les jetées et les 
quais sont au jo u rd ’hui envahis 
par les marchandises du commer­
ce e t les produits  de l ’industrie. 
Los sirènes des vapeurs on t rem ­
placé les chants  que les jolies m u­
siciennes de jadis  jouaient sur des 
flûtes à double roseau.

Will Darvillé.

Nous l ’avions bien dit, que le 
Pionnier de Neminingue avec / . ’ Ac­
tion Sociale et autres journaux ré­
digés par des bleus, finirait par 
se prendre pour la Sainte Eglise en 
personne.

C’est fait ! Parccquc nous discu­
tons les méthodes de ces exploiteurs, 
nous sommes contre la presse catho­
lique, autrem ent dit nous sommes 
des hérétiques. C’est le Pionnier 
qui nous en donne avis. I l  n ’y au ­
ra bientôt plus moyen de faire sa 
religion avec ces gens-là.
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dans  les vastes  fi:.nos d u  cargo- 
boa t m oderne . U n  tem p s  consi­
dérab le  a été g a g n é  ; le p r ix  de 
rev ien t d u  c h a rg e m e n t  a é té  fo r ­
tem en t d im in u é ,  et le  n a v i r e  de 
5,000. de 8 .000 tonnes  et p lu s .q u i  
rep résen te  u n  c ap i ta l  co n s id é ra ­
ble. p o u r ra ,  p u is q u ' i l  a t te n d  
moins lo n g te m p s  d an s  le  po r t ,  
a u g m e n te r  le n o m b re  de ses v o y ­
ages.

L a  ra p id i té  du  c h a rg e m e n t  n ’a 
pas q u e  des a v a n ta g e s  c o m m e r­
c iau x  : au  p o in t  de v u e  du  r a v i ­
ta i l lem en t  de la m a r in e  de g u e r ­
re. elle a u n  in té rê t  encore  p lus  
g ra n d .  Les cuirassés  m odernes  
son t des g a r g a n tu a s  : ils m a n g e n t  
des q u a n t i té s  considérab les  de 
houille , que  l 'o n  a , d ’a i l leu rs ,fo r t  
ju s te m e n t  b a p t isé e  le p a in  no ir  
des m ach ines .  L a  m a r in e  de 
g u e r re  b r i t a n n iq u e  consom m e 
pour  32 m id i  ns de f ra n c s  de 
houille  p a r  a n ,  a lors q u e  la  flotte 
m il i ta i re  a l le m a n d e  en b rû le  p o u r  
un  peu p lus  de 16 m ill ions  et que  
les divers va isseaux  de  g u e r re  
frança is  ré c la m e n t ,  po u r  le u r  a p ­
prov is ionnem ent de com bustib les ,  
environ  11 m ill ions  de f r  mes. 
Les de rn iè res  m  noeuvres  navales  
île la m a r in e  a n g la ise  dans  la 
m er du N o rd .o n t  d em an d é  un  a p ­
prov is ionnem en t de 70,000 tonnes 
de houille , qu i  n 'a  pas  coûté  
moins de 1,800,000 f rancs  ; il a u ­
ra it  fa l lu ,  p o u r  le p o r te r .  4.750 
wagons, soit u n  t r a in  de 43 k i lo ­
mètres de lo n g u e u r .

L e  c h a rg e m e n t  rap ide  de q u a n ­
tités de ch a rb o n  aussi im p o r tan te s  
justifie  la n é c e -d té  des pu issan ts  
appare i ls  de  lev ge. d n t  il est 
question  ici : il e x p l iq u e  aussi le 
motifs p o u r  lesquels les A n g la is  
les considèren t ,  non seu lem en t 
com m e des a u x  liâmes in d is ­
pensables au  poin t de v ue  com ­
m ercial.  m ais  encore com m e de 
vérit bl: s in s t ru m e n ts  de a d é ­
fense m t i  maie. Aussi les g rues  
se renc n t ien t-a l lc s  s r les quais  
des po ;ts  de guéri  e et d n -  les 
docks ou pures de r a v i ta i l le m e n t  
ainsi q ue  d an s  les a rs e n a u x .  Si 
le cargo-boa t  m arch  uni ne p e u t  
a t te n d re  s n c h a rg e m e n t  de 
houille , c 'e s t  u n e  question  de v i­
ta li té  p o u r  le  n v ire  de g u e r re  de 
ne jam a is  m a n q u e r  de pa in  noir 
qui s 'e n g lo u t i t  d ms se e n t r a i l ­
les.

Le c h a rg e m e n t  rap id e  des v a ­
peurs t r a n sp o r te u r s  de charbon  
n 'e s t  q u 'u n  jeu  : la v itesse  ob te ­
nue p a r  e s v.=p. tirs a t te in t  des 
m oyennes souvent incroyab les  : 
q u a n t  au  t ra n sb o rd e m e n t  en m er  
de la  h ou il le ,  p r ise  sur le  c h a r ­
bonn ier  et m i-e  à bord du  nav ire  
le g u e rre ,  il do ne des ré su l ta t  - 
p ro d ig ieux .  L 'e sc a d re  b r i t a n n i ­
que de la M a n c h e  - 'es t  l iv rée  d e r ­
niè rem ent à de- m an o eu v res  de 
ra v i ta i l le m e n t  en p le ine  m er .  qu i 
ont perm is  de con s ta te r  q u ’il é ta i t  
facile, g râce  a u x  ap p a re i l -  em ­
ployés et à la  m é th o d e  des ni >.- 
n oeuvres, d 'e m b a r q u e r  p lus  de 
1,106 tonnes  de ch a rb o n  à bord  
à bord  d 'u n  cu irassé, sans a r rê t  
aucun , à r .d -on  de 249 n nnes à 
l 'h eu re .  Ceci est fort r e m a rq u a ­
ble : mais le record est dé ten u  pur 
le “ b a t t le sh ip  Im p la c a b le ” , qui. 
en 1907, en  v e d e M a lte ,  reçu t 
1.056 tînm es de c h a ib  n en 2 h 
46 m in . ,  soit à ra ison  de -394 to n ­
nes ii l ’heu re .

Les opéra tions  de ce g en re  
sont ad m irab le s  : nous dem eurons  
ém erveillés d ev an t  de p  ire iL  r  - 
su lta ts .  Le,s m in eu rs  a n g la i -  qui. 
en 1239. o u v r i r e n t  la p emi - e 
fosse de N e w cas t le .ne se d o u ta ien t  
certes pas de l ' im p o r ta n c e  que 
p re n d ra i t  le u r  in d u s t r ie  : les i n ­
génieurs  d ’a lors île so n g è ren t  pas 
non p lus  q u e  des ap  apreils  lève­
ra ien t.  un  jo u r ,  com m e u n e  p lu ­
me. les lou rds  w agons  de char-

Pianos
GRANDE

REDUCTION

D’ici au Mois de Janvier Voilà une ta it  de cuttu espèce. Beaucoup de pen-om us la rccon- 
naissent com m e la meilleure. De fait elle est d e u x  fois plus ^  
a g i s s a n t e  que nom bre  des grandes eaux i n renom d an s  le monde, £5 
et elle coûte m e i l l e u r  ma relié ; deux excellentes raisons pour  lui 
donner  la préférence. | g

D e u x  fois plus  ag i ssa nte .  Bien gros mot, direz-vous I Eli 6 3  
Bien, nous nous en rapportons à votre jugement, l ls si iyez-hi  et W  
voyez.  ï S

Soyez  j u g e  et  Jury to u t  à  la fols ; gfj
n o u s  ne  d e m a n d o n s  q u e  ju s t i c e  M
ot ne  c r a i g n o n s  p a s  le verdict .

Cette eau  est tirée de  n o tre  p rop re  p u i ts  a r tés ien ,  ju s te  su r  e n  
no tre  p r o p r ié té ;  elle v ien t  d ’u n e  p ro fo n d e u r  lie 271 p ieds  en Kq 
ple in  roc.

ICO magnifique? P ianos e t  H a r m o n iu m s  à  p r . .nde  réduct ion ,  d ’ici au  
m ois  d e  Ja n v ie r .  Si vous proje tez  l'a; luit d ’u n  piano, adressez-vous d i rec te ­
m en t  à la m aison l .avLm eur A H u tc h is o n  : vous au rez  l’a v an tag e  d ’a c h e te r  
à m ei l leu r  m arch é  qu 'a i l leu rs ,  un  i n s t ru m e n t  d e  ch o ix ,  que  \ ou s p ourrez  
c h o is ir  su r  l’a sso r t im e n t  le  plus c o n s id é rab le  de  Québec.

Vu le co m m erce  considérab le  d e  gros et de  dé ta i l ,  qm- nous  fa isons d a n s  
to u t  le Dominion, nous som m es  en é ta t  de  vous d o n n e r  p lu s .d 'a v a n ta g e s  que 
to u te  au tre  m aison.

Dem andez  la lis te  de  nos P ianos et H a rm o n iu m s  d 'occas ion .  Nos p r ix  
et nos te rm es  du p a iem en ts  vous é to n n e ro n t .

commission des affaires ju d ic ia i ­
res devra  f i i . e  un rap p  r t  au sé­
na t  su r  la question  de savoir  si 
le p rés iden t  av a i t  le d ro i t  d 'a u to ­
riser l 'ab so rp t io n  de la Tennessee 
l.'oal and  I ro n  C om pany p a r  1 U- 
n ited  S ta tes  C orpora tion . Si le 
p rés iden t n 'a v a i t  p i s  ce d ro it ,  s 'il 
avait au to r isé  u n  acte co n tra ire  à 
la loi. il a u ra i t  m anqué  à ses d e ­
voir et p o u r ra i t  ê tre  mis en accu­
sa tion . M ais ou ne croit pas que 
le sénat pousse les choses à l 'e x ­
trêm e. 11 se con ten te ra  p roba­
b lem en t de  su iv ie  l 'e x e m p le  de 
la ch a n tb ie  et de f ra p p e r  le prési­
dent d 'u n  vote  de b lâm e.

Cette  fin de ] résidence est p le i­
ne d ' in a ie n d u e .c  m m e on le voit. 
M ais M. Roosevelt ne doit v ra i­
m en t s ’en p ren d re  q u 'à  lu i-m ê­
me. Il a f a t ig u é  tou t  le nto: de. 
le sen..t .  la c h a m b re , l ’opinion p u ­
blique , p a r  son zèle souvent m a l­
ad ro it .  L e  congrès  a pe rd u  p a ­
tience, et il vote en conséquence.

le pouvoir  légis la tif ,  1 m a in te n a i t  
q u e  les inves t iga t ions  de la p  tlicc 
secrè te  fédérale  dépi l isaient à 
ce r ta in s  mem bres du  congrès.

L e  la n g a g e  du pré-idc . t é tait  
re la t iv em en t  m  déré : m ais  la
ch a m b re  des rep résen t nts a ju g é  
sans doute  que cette  m odéra tion  
é ta i t  p lus  a p p a n  nie  que  rée lle  : 
e lle  a refusé de se la isser  dés t i ­
m er p a r  les explica tions de M. 
Roosevelt.  U ne  commission a été 
ch a rg ée  d exam ine  l 'a  it a ire  d a i s  
tous ses détails  et de présen ter  
- a ' s  délai un rap p o r t  accom pagné 
des conclusions q u ' i l  c im porte­
ra i t .

L a  c munis- i n de la  cham bre , 
présidée p a r  M. Pe t k in s ,  n 'a  pas 
p e rd u  de tem ps . IL  ns  la  séan­
ce d 'h ie r ,  elle a p  èsent e un  p ro ­
je t  de  résolution, qui a été d iscu­
té séance tenan te . le  débat se p ro­
lo n g ean t  ju sque  dans  la soirée.

P a r  212 voix con tre  35, la 
c h a m b re  des re p ié -e n tan ts  a a- 
dop té  la résolution qu i  lui et lit 
soum ise  et qu i inflige  au  p ré s i­
den t un  b lâm e des p lus  ca tég o r i­
ques. E lle  déclare, en effet, que 
le la n g ag e  du prés iden t ,  dans  son 
m essage annue l  du  8 décem bre, 
é ta i t  sans justif ica tion  aucu n e ,  ne 
reposa it  su r  au cu n  fa it  e: c insti­
tu a i t  u ne  violation d s im m unités  
de 1 1 cham bre . En conséquence, 
la p a r t ie  de ce m es-age qui est r e ­
la t iv e  ii la p l i  e s; ci etc  fédérale  
ne f igurera  pu- au ] r  ces-verbal 
de la  ch am b re  : c, t tc  p a r t ie  non 
adm ise  sera "déposée  su r  le b u ­
r e a u " .  a u t re m e n t  d it je tée  a u  p a ­
n ier .  Il en sera de : ém e de la 
to ta l i té  du mes âge  du  4 ja n v ie r  
-tir le mêmes n jet.

La discussion qu i  a précédé le 
vote de la ch am b re  a été des plus 
an im ées. La  p rem ière  le c tu re  du 
p ro je t  de résolut! m av..it  été sa­
luée p a r  le- app laud issem ents  des 
rep résen tan t-  : ceux-ci on t  ap ­
p laud i  de m êm e to u t  ce que. dans 
le couran t de la d iscus-ion, les d i ­
vers ora teurs  ont pu  d ire  de cho­
ses désagréables p o u r  M. Roose­
velt. e t ils ont dit beaucoup en dé­
p it  des p r  t s ta tions  de quelques 
ré  p u bl ica in s apeurés .

L a  conclusion du déba t  a été 
que  la cham bre  se d eva it  à elle- 
m êm e de défendre  sa d ig n i té  
con tre  les insinu  d io n -  dé; 1 icée- 
du  chef  du pouvoir  exécu tif .  La 
résolution de b lâm e a fina lem ent 
été adoptée à l 'éno: me m ajo r i té  
île 177 voix.

L a  leç.'n q ue  lu i  inflige la 
ch am b re  des rep ré sen tan ts  profi­
te ra-t-e lle  au  p ré - id en t  ? t "est 
peu p robable  : M. Roosevelt est 
in co rr ig ib le ,  c royons-nous. \  oi- 
ci q u 'o n  an n o n ce  q u ' i l  s’en 
p ren d  m a in te n a n t  au  séna teur  
T i l lm a n ,  de la C aro line  du  sud. 
11 a adressé au sén a teu r  H a ie  une 
le t re  de 4,1)00 ne ts p a r  laquelle  
il im p lique  M. T i l lm a n  dans  des 
frau d es  commises a u  d é tr im en t  
du  dom aine  pub lic  dans l ’Oré- 
gon . Le séna teu r  T i l lm a n  a sou­
vent crit iqué  au sén a t  les actes de 
M. Roosevelt ; on se dem an d e  si 
celui-ci n 'obéit  pas à des sen t i ­
m en ts  de ran c u n e  en p o r ta n t  ci s 
g raves  accusations.

On s 'a t ten d  à ce que . d an s  la 
séance de lundi,  M. T i l lm a n  ré ­
ponde  ;i la le ttre  de M. Roosevelt 
et l 'o n  p rév .d t  q ue  les s en a etirs 
seront tous dispo és à lu i p r  te r  
une  oreille com pla isan te .  E n  
effet, dans la séance d ’h ie r ,  le 
séna t ,  par  47 voix contre  14. a 
refusé de passer à l 'o rd re  du jou r  
su r  la motion Cull e rson, et cette 
m otion Culberson est u n e  a t t a ­
que d irecte  contre  M. Roosevelt.

On se souvient que . dans la 
séance de jeud i.  M .C u lbe rson ,sé­
n a te u r  dém ocrate  du  Texas, ac ­
cusait le p r é s i d e n t  d ’a v o i r  violé 
la loi contre  les t ru s ts  en p e rm e t­
tan t  à 1 United S ta tes  Steel Cor­
poration  d ’absorber la T e n r .s s e e  
Coal and  Iron C om pany. M. 
Culberson dem and i t  q u ’une en ­
q u ê te  fu t  fa i te  à ce propos p a r  la 
commission ju d ic ia ire  du sénat 
Or, dans la séance d 'h ie r ,  la h a u ­
te. assemblée fédérale, m a lg ré  les 
fa ib les pro tes ta tions  des am is  de 
M . Rose volt, a voté  la m otion 
C ulberson.

A ux  term es de cette  m otion , la
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e t  le P ré s id e n t

( D u  Courrier dos Eta te -U n is .)

L e  p ré s id en t  Roosevelt q u i t te ­
ra la m aison  B lan ch e  dans m oins 
île deux  mois : il a u ra i t  p u  passer 
t r a n q u i l le m e n t  les de rn iè res  se­
maines de s i présidence , en  les 
consacran t ,  p a r  exem ple ,  a u x  pic-  
para tifs de sa p ro c h a in e  ex p é d i­
tion dans l 'A f r iq u e ,  ce qu i a u r a i t  
con ten té  to u t  le m onde.

Mais M. Roosevelt n ’a im e  p is 
le calm e et la t r a n q u i l i té .  Il 
n ’est h e u re u x  q ue  lo r s q u ’il se dis­
pu te  avec q u e lq u ’un. N e pou ­
vant p lus  ch e rch e r  noise  à M. 
D r  van et a u x  dém ocra tes ,  il s ’en 
est p ris  au  congrès, et le 
voilà de n o u v eau  “ d an s  l ’eau 
bo u i l lan te ’", com m e on d it  v u l ­
g a irem en t.

<)n co n n a î t  l ’o r ig in e  de la q u e ­
relle  : d an s  son d e rn ie r  m essage 
an n u e l ,  M . R oosevelt ,  à p ropas 

I d une d isposition  legal** sut l ’om- 
! ploi de la police secrè te  fédéra le, 
a dit q ue  1‘effet de cette  d isposi­
tion a v a i t  été- de  p ro té g e r  les 
m em bres  du  congrès  co n tre  les 

| inves t ig a t io n s  de la police. C ’é- 
! t a i t  u ne  a llusion  à ce r t  lines opé­
ra tions équ ivoques  su r  les te rres  
dom ania les ,  d an s  lesquelles a u ­
ra ien t  t r e m p é  que lques  m em bres  
du  congrès.

L a  c h a m b re  des rep ré sen tan ts ,  
bien que  les am is  répu b l ica in s  de 
M. Roosevelt y  soient en g ra n d e  
m a jo r i té ,  a tro u v é  ir re spec tueuse  
la ph rase  du m essage prés iden tie l  
su r  la police secrète  fédéra le .  E l ­
le a voté une  réso lu tion  p a r  l a ­
quelle  elle d e m a n d a i t  des e x p l i ­
cations au chef  du  pouvo ir  e x écu ­
tif .  Al. R ooseve lt  a ré p o n d u ,  le 
4 ja n v ie r ,  p a r  un nouveau, et très 
long  m essage, dans  leque l,  to u t  
en p ro te s ta n t  de son re sp e c t  p o u r
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Vu !a suspens ion  pa r tie l le  des  t ravaux  
d u  T ran sc o n t in e n ta l  p e n d a n t  l ’h iver ,  le 
1 >r .1. E u d o re  P a re n t  t'ait sav o i r  il ses 
c l ien ts  rpt 'il se t ie n d ra  en p e rm a n en c e  à 
Québec.

O u tre  la m éd ec in e  généra le ,  le D r  P a ren t  
t r a i te  spéc ia lem en t  les m alad ies  nerveuses 
et mentales,  N eu ras th én ie ,  Epilepsie,
1 Iystérie ,  etc.

O u v rag e  d ’A c tu a l i té
JEAN DROLET

D O U C H E R  D E  L A R D  
E T  D E  B Œ U F  . . .

BU REAU : 17 BU E ST-.JEAN
T E L E P H O N E  3111

T!t . \H U IT  DUS Œ U VRES 1)1

F i t  A N  C I  S  P A  B K M  A  N

H Lard frais et salé, 

li  B œ u f  frais et salé,
1  J a m b o n ,  Saucisson, Graisse,
I  B eurre ,  Œ u fs ,  |  U ' 1 b e a u  v o l u m e ,  avec i l l u s t r a t i o n s
M V ian d es  hachées ,  etc. |  d u  p r i x

En l i b r a r i e  : B r o c h é  SI

TABAC T A B A C
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U L R I C g  B A H T H F

A  fumer, doux  et naturel
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REPRODUCTIONS
LE GOUVERNEMENT GOUIN

(T ra d u c t io n  d ’un  a r t ic le  du 
“ M on trea l  H e ra ld " ’)

Tous a u jo u r d 'h u i ,  nous sommes 
fam il ie rs  avec le  fa i t  que  ce fu t  
s ir  L o m e r  G ou in  qu i  réuss i t  à 
a m e n e r  l 'e n te n te  en tre  les p ro v in ­
ces e t  le pouvoir  fédéra l  au  suje t  
du  subside  payé  p a r  le go u v ern e ­
m e n t  de la P u is san ce  a u x  p ro v in ­
ces, en te n te  q u e  p e n d a n t  t r e n te  
an n ées  ta n t  d ’a u t re s  essayèrent 
en v a in  de conclure  et qui p a ra is ­
s a i t  p lu s  é lo ignée que  ja m a is  le 
jo u r  où il an n o n ça  sa d é te rm in a ­
t io n  d 'a r r iv e r  à u n  a r r a n g e ­
m e n t  nouxeau . D e  l 'a v is  et 
d u  c o n sen tem en t  u n an im e ,  ce 
f u t  à lu i  q ue  fu t  confiée la 
tâ c h e  de p rés ider  la con féren ­
ce qu i  e u t  lieu à O ttaw a  avan t 
que  fu t rég lée  la difficulté. L e  ré ­
s u l ta t  des négocia tions fu t  d ’assu­
re r  à la p rov ince  de Quel e :  une 
a u g m e n ta t io n  d u  revenu  annue l ,  
suffisante  p o u r  so r t i r  la p rovince 
de sa position difficile. L a  p ro v in ­
ce est en bonne  voie pour  puuvoii 
édifier. 11 conv ien t  de ne pas ou­
b l ie r  q u e  le c ré d i t  en  rev ien t  à sir 
L o m e r .

Ce qu i  est p lus sign if ica tif  en ­
core c 'es t  l ’é ten d u e  des p rogrès  
efficaces qui ont a insi  été rendus 
possibles com m e aus-i la d irec­
tio n  vers laq u e l le  le progrès  est 
d i r ig é .  On p e u t  d ire  que  tou t  
l 'e f fo r t  est concentré  dans l ’édu­
ca tion , l ’a g r ic u l tu r e  et la coloni­
sa tion . D epu is  n om bre  d 'année-  
ees truie services réc lam aien t  une 
a id e  q u ' i l  n ’é ta i t  pas au  pouvoir  
de la  L é g is la tu re  de F u r  accor­
d e r  ; a u jo u r d 'h u i  que  la L ég is ­
la tu re  en a le pouvoir .e lle  accor­
de ce t te  a ide  et l 'a r c  rde  g én é ­
reu sem en t .  Les dem andes p o u r  le.- 
com tés q u e  l 'o n  peut appe le r  com ­
tés de colonisation , qui réc lam en t  
de l 'a id e  pour  b â t i r  et am élio re r  
les ch em in s  p e rm e t ta n t  aux  p ion­
niers . de re s te r  en com m unica tion  
avec les chem ins  p lus  v ieux ,  ce- 
dem andes  sont en réa lité  b eau ­
coup p lus  im p o r tan te s  que  ne se 
l ' im a g in e n t  ceux  qu i sont h a b i ­
tués  à considérer  lu prov ince  de 
Québec com m e u n e  vieille p ro v in ­
ce b ien  peuplée. Ces dem andes 
de subven tion  ne  p a ra issen t  pas 
vou lo ir  d im in u e r  : qu i p lu -  est. il 
est des indices d ivers, don t le plus- 
no tab le  est l ' i n a u g u ra t io n  d 'u n e  
po l i t iq u e  ac tive  d 'im m ig ra t io n  en 
E u ro p e  et a u x  E ta t s - l 'n i s .q u i  a n ­
nonce  que  l 'o e u v re  de c- -h nida­
t io n  des d is tr ic ts  é loignés duns la 
p rov ince  de Québec va avancer  à 
g r a n d s  pus duns le cours des a n ­
nées q u i  v ien n en t .

Ce n ’est pas seu lem ent dans les 
n o u v eau x  é tab lissem ents  q u 'i l  est 
nécessa ire  d ’a id e r  p a r  des m oyens 
efficace^ au  p ro g rès  des condi­
tions  économ iques et sociales. 
D a n s  les p lu ;  v ieux  é tablisse­
m e n t ; ,  le chem in  de fer, la f ro ­
m ag e r ie ,  la b e u r re r ie  ont t r a n s ­
fo rm é  les conditions économiques 
qui p rév a la ien t ,  p r in c ip a lem en t  
p a r  ra p p o r t  a u x  chem ins, a u t r e ­
fois. a lo rs  q ue  le  seul lo n g  t r a je t  
é ta i t  celui du  d im anche  p o u r  se 
r e n d re  à la messe ; ces chemins- 
là ne rép o n d en t  plus a u x  besoins 
jo u rn a l ie r s  p o u r  le t ran sp o r t  du 
l a i t  e t  des a u tre s  p rodu its  po u r  de 
lo n g s  p a rcours  dans de b o rn e s  
cond it ions .  P a r  conséquent, on a 
ad o p té  u n e  p o l i t ique  bien définie 
p o u r  l ’am élio ra t io n  de- chem ins, 
p a r  laq u e l le  la  L é g L la tu rc  accor­
de u n  a p p u i  f inancier  à celles des 
m u n ic ip a l i té s  qu i  font p reuve 
d ’e n tre p r is e  suffisante en vue d 'a ­
m é lio re r  le u r s  routes e t de 
re m p la c e r  les p o n ts  en bois de j a ­
dis p a r  des construc tions  p lus 
p e rm an en te s .

L o g iq u e m e n t ,  il ressort de là 
q u ’il im p o r te  d 'a id e r  avec l ibé­
ra l i té  tous les efforts ten tés  dans 
l ’in té r ê t  de l 'a m é l io ra t io n  de; m é­
thodes agrico les . Sous ce ra p ­
p o r t ,  b ien  q u ’il a it  déjà  été  fait 
beaucoup , il res te  p lus  à fa ire  en ­
core, e t  au  cours de la d e rn iè re  
lu t t e  électorale, s ir  L o m er  G ouin 
an n o n ça  q u ’un  collège d 'a g r i c u l ­
tu re ,  sem blab le  q u a n t  à son b u t  et 
à ses ré su l ta ts ,  à  celui qui a déjà 
t a n t  fa i t  pou r  le bénéfice des clas­
ses ag rico les  dans  O ntar io ,  sera it  
fondé  sans déla i .  L e  jo u r  où la 
chose sera fa i te ,  on a u ra  réalisé 
un  én o rm e  p rog rès  au  p o in t  de 
v u e  du déve loppem en t de la o p a ­
c ité  de p ro d u c t io n  de la  p ro v in ­
ce de Québec.

C o n c u r re m m e n t  avec to u t  cela 
v ie n t  la nécessité  d ’a u g m e n te r  les 
fac il i tés  de l ’in s tru c t io n  p ra t iq u e  
p o u r  la  jeunesse  de la province. 
D e  tou tes  les nom breuses  difficul­
tés q u i  e n to u re n t  la so lu tion  de 
ce p ro b lèm e , les difficultés f inan­
cières n e  sont pas les p lus  sérieu- 
ces. E n  to u t  cas, l ’on p eu t  p ré d i ­
re  en to u te  sû re té  q u ’en em plo­
y a n t  d 'u n e  façon  jud ic ieuse  une  
p a r t i e  du  re v e n u  su p p lém en ­
ta i r e  q u e  la L é g is la tu re  a à sa d is ­
pos it ion ,  on p e u t  fa i re  beaucoup 
p o u r  a p la n i r  la voie vers le p ro ­
g rè s .  C ’est en tou t  cas ce tte  idée 
q- 'i  a g u id é  sir  L o m er  1 '< r . '  a. Il 
a  en c o u ra g é  la  L é g is la tu re  à a c ­
co rd e r  des su b v en t io n s  su b s tan ­
t ie l les  à tous les rouages  de no tre  
sy s tèm e  d 'é d u c a t io n  tel q u ’il 
e x is t a i t  e t ,  de p lus ,  il a je té  les 
fo n d a t io n s  de d eu x  g ran d es  e n t re ­
p r ises  d ’éd u ca t io n  p a r  la  c o n s tru c ­
t io n  à Q uébec e t  à M on tréa l  d ’é­
coles te c h n iq u e s  e t d ’écoles com ­
m erc ia le s .

M a is  ce q u i ,  p lus  q u e  to u te  a u ­
t r e  chose, d e v ra i t  o b te n i r  p o u r  le 
p r é s e n t  p r e m ie r  m in is t re ,  l ’ap ­
p u i  d ’u n e  p o p u la t io n  qu i  s’in té ­
resse  p lu s  p a r t ic u l iè r e m e n t  a u x  
g ra n d e s  q u es t io n s  v ita les  de la 
p ro v in c e ,  c ’est la  façon m a g i s t r a ­

le dont s ir  L o m er  G ou in  a re levé 
la L é g is la tu re  qu i s 'en  a l la i t  à la  
la  dérive . Les d eu x  dern iè res  
sessions o n t  été aussi r e m a r q u a ­
bles p a r  l ’efficacité ob ten u e ,  g r â ­
ce à l ' in f luence  du  c a b in e t , de 
la lég is la t ion  passée, q u e  l 'é ta ie n t  
les sessions p récédentes  p a r  l ’a b ­
sence de ce tte  efficacité et les i n ­
cursions fâcheuses  qu i  en ré su l­
ta ien t .  au  d é t r im e n t  de  l ' in té rê t  
généra l ,  sous le couvert  de lé g is ­
la tion  d ' i n t é r ê t  p r ivé .

L E S  P O R T S  C H A R B O N N I E R S  
A N G L A I S  E T  L E U R  O U ­

T I L L A G E

(D e  la X a t u r e .  )

L 'e x p o r ta t io n  de la hou i l le  est 
u ne  des p lus  im p o r ta n te s  b ranches  

; de com m erce  e x té r ie u r  ou co m ­
merce m a r i t im e — sh ip p in g  t rade  
—de l ’A n g le te r re .  Ce pays es; 
placé, au point de v u e  de la p ro ­
duc tion  du  charbon  et de  son ex ­
pédition  à l ’é t r a n g e r ,  d an s  des 
cond itions  tou t  à fa it  spéciales, 
p a r t ic u l iè rem en t  favorab les .  L a  
houille  est de q u a l i té  excellente. 
Les m ines  p rodu isen t  des q u a n t i ­
tés considérables. L* 11 réseau de 
ca n a u x  et un  systèm e de chem ins 
de fer, fort bien co m b in é s ,p e rm e t­
ten t  le t ran sp o r t  r a p id e  et écono­
m ique  des charbons ,  depuis  les 
pu its  d 'e x t ra c t io n  ju s q u 'a u x  
qua is  d 'e m b a rq u e m e n t .

L 'A n g le te r r e  e t l 'E cosse ,  à e l­
les seules, p rodu isen t  le^ deux 
cinquièm es de la consom m ation  
to ta le  de la houille  dans  le m onde 
en tie r ,  c ’ost-à-dirm env iron  deux 
cents m ill ions  de tonnes ,  en c h if ­
fres ronds, p a r  an .

Cardiff  expo ite  p lu s  de c h a r ­
bon que  n ' im p o r te  qu e l  a u t re  
port du  globe : c 'c q  le  p rem ie r  
port c h a rb o n n ie r  du  m onde . Avec 
Cardiff. N ew castle  sur  la T yne, 
G lasgow su r  la Clyde, L iverpool 
su r  la M ersey. L ondres ,  S u n d e r ­
land , H u l l ,  et les a u t re s  ports 
d ’ex p o r ta t io n ,  les l ie s  B r i t a n n i ­
ques v en d en t  a n n u e l le m e n t  pour  
un e  m o y en n e  de  725 m il l ions  de 
f rancs  de charbon  fous les ans : 
elles do iven t cette  situât.i  n p r iv i ­
légiée à la richesse des g isem ents  
et à le u r  position  dans le vo is ina­
ge de la m er.  Mais à ces a v a n ta ­
ges n a tu re ls ,  il f a u t  en aj u te r  
d 'a u t :  es .parm i lesquels se p lacent 
en p rem iè re  l igne  l 'a u g m e n ta t io n  
con s tan te  du  to n n a g e  des s tea­
mers cha rbonn ie rs  et le  perfec­
t io n n em en t .  non in te r ro m p u ,  de 
l 'o u t i l la g e  de- p o r ts  e x p o r ta te u rs

L a  rap id i té  d u  c h a rg e m e n t  c 
du t r a n s p o r t  m a r i t im e  de la 
hou il le  son t  réc lam és com m e une  
nécessité com m erc ia le  : ils s ' i m ­
posent a u jo u r d ’hu i  com m e u ne  
des exigences h  s p lu s  form elles 
de la  défense natif na le .  Ces con­
ditions  sont com m unes  à toutes 
les natif ns m ar i t im e s  : m ai-  elles 
ont, en A n g le te r re ,  encore  p lu- 
p a r fo u t  a i l leurs ,  un ca rac tère  tout 
p a r t ic u l ie r  de g rav i té .  L ’accrois­
sem ent du  to n n a g e  des nav ires  
qui tram -po .ten t  le ch a rb o n ,  l a- 
m é lio ra t ion  des appare i ls  de lev a ­
ge des ports  et l ’a u g m e n ta t io n  de 
leur pu issance  sont des fac teurs  
d ’une  g ra n d e  im p o r tan ce ,  pou r  
l’A n g le te r re  qu i ,  eu dehors  de 
l ' im m en se  clientèle q u ' i l  lu i fa u t  
sa tisfa ire ,  doit a l im e n te r  sa flotte 
m il i ta ire ,  éparp illée  su r  tou tes  les 
mers du globe.

I l  est m a in te n a n t  é tab l i  q u ' i l  y 
a u ne  g ra n d e  économ ie à fa ire  le 
t r a n sp o r t  des ch a rb o n s  su r  de 
g ra n d s  vapeu rs  : aussi avons-nou.- 
vu successivem ent les cargo-bouts 
de 2,000 to n n eau x  rem placés  pat 
des s team ers  de -1,000 to n n eau x ,  
puis de 5,000 to n n e a u x ,  qu i ne 
ta rd e n t  pas à ê t re  concurrencés 
p a r to u t  p a r  des c h a rb  n n ie rs  de 
8,000 à 10,000 to n n eau x .

A nav ires  m a rc h a n d s  g ig a n te s ­
ques, il f a u t  des g ru e s  tilanes- 
ques. Les appare i ls  de levage  
voient s 'acc ro ître  le u r  puissance 
en ra ison  direc te  de l ’im portance  
du  to n n a g e  des n o u v eau x  b a ­
teaux . L e  c h a rb o n n ie r  de 8,000 
tonnes ne  peu t  a t t e n d r e  lo n g ­
tem ps dans  les ports .  I l  d e m a n ­
de à ê tre  ch a rg é  et d éch a rg é  r a ­
p id em en t  : il f a u t  q ue  les q u a n t i ­
tés considérables de charbon  
q u 'o n  m et dans ses flancs,y  soient 
in tro d u i te s  en l ’espace de q u e l­
ques jo u is  et que , le v o y ag e  ac­
com pli,  elles so ien t ex t ra i te s  au s ­
si v i te  q ue  possible.

Les ports  e x p éd i teu rs  a n g la is  
em plo ien t ,  po u r  1 e m b a rq u e m e n t  
de la houille  et des m in e ra is ,  des 
appare i ls  im m enses,  des g ru es  
géantes .

Ces pu issan ts  appare i ls  de lev a ­
ge obéissent avec une  docilité  r e ­
m a rq u a b le  à la m a in  de l 'h o m m e  : 
un s im ple  geste  du  m écan ic ien— 
m an o eu v re  de lev ie r  ou pression 
su r  u n  b ou ton— suffit p o u r  que  c e ­
rnasses énorm es  et pes m tes se
m e t te n t  en m arch e ,  q u  elles sou­
lèvent u n  w agon e n t ie r  de 10,15 
ou 20,000 k i lo g ra m m e s  de c h a r ­
bon, e t q u ’elles l ’e n lèv en t  com m e 
un p a n ie r  de pom m es ou d ’oran- 
g°s.

L a  p a r t ie  supér ieu re  p ivote  su r  
place e t le w agon , su sp en d u  au 
b ou t de chaînes  a u x  fo r ts  m a i l ­
lons, v ie n t  déverser  t o u t  son con­
tenu  dans la cale du  v a p eu r .  Cet­
te  opéra t ion  a d u ré  m oins  de 
tem ps  q u ' i l  n ’en f a u t  p o u r  la dé­
crire .  U ne m a tin é e  a suffi pou r  
en fou ir ,  sans le m o in d re  effort a p ­
p a ren t ,  un  t r a in  to u t  e n t  e r  de 
ch a rg u n  de te r re  ou de m in e ra is
<v \ \ \ \ \ x w \ \ \ \ \ \ \ \ \  xxxxxx \  xxxxxxxxxxxxvxxxxxv
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4 8  et 5 0  Côte du Palais, Québec
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S. Mutuel, 10G rue (l'A iguillon  
0 .  B oivin & (Jie., rue tit-Vulicr. *3

' ■ 4

% 4* 4*  4*  4*  4*  4*  4*114* 4*  4*  4*  4* 4 * 4* 4* ÿt

Archer & Co.
M A R C H A N D  D E

BOIS et CH A R B O N

1 3 8 - 1 4 0 ,  r u e  S t - A n d r é
Téléphone 6 4 6

m

T A P I S S E R I E S
Et déco rations 
m u r a l e s  d e  
tout g e n r e -----

Le public est. invité à venir voir 
la variété extraordinaire de 
notre assortiment qui n'est sur­
passé par personne

Marier & Tremblay
P E lN T R E S O E C O R A T E U R S  ET DOREURS 

Coin des rues Desfossés et du Pont,
Q U E B E C

T é l é p h o n e  Ko.  3 2

X G a r a n t i  p u r  l e  G o u v e r n e m e n t  C a n a d i e n X
FABRIQUE PAR E. W. PARKER

D I S T I L L A T E U i t  - j  -  M O '

P a r k e r ’s
M O N T K E A L S s

STA N D A R D

Whisky Blanc
LE PLUS PUR ET LE MOINS 
COLORE DES SPIR ITU EU X . .

GILLESPIES &  CO., Seuls agents
1 2 ,  r u e  S t - S a e r e m e n t ,  M o n t r é a l .

X I l  i l  piiHKé « le u x  a n s  e n  e n t r e p ô t \

Bière et P o r te r

GURNEY, MASSEY & Cie U *
3V C j ^ 3S T X J i n ^ O T X T I ^ I B Œ v S

r — —  ( 1 C '

F o u rn a is e s  et Poeles

90-118, RUE SAINT-VALL1ER, QUEBEC 387, R U E  S T -P A U L  
. M ontréa l

Quebec Railway Ligli; and Power Co.

]
j H o ra i r e  A u t o m n e  e t  H iv e r  1 6 0 8 -0 9

I  K E T  A P R E S  L U N D I LU 23 S E P T E M B R E  
I j  1 vus, Iu« tr a în e  c i r c u le r o n t  c o m m e  m i t  :

E n t r e  Q u é b e c  e t  le s  C h u t e s  M o n t­
m o r e n c y .

LA S E M A IN E

D é p a rt (lu Q u é b e c  p o u r  1er, C h u te s  M o n tm o re u cy  
a  5.30 h .m . e t  to u  tea le s  h e u r e s  d e  11.00 A..M. a  
12.00 A .M . T o u te s  lue 30 m in u te s  d o  1.00 l'.M . A 
( .iiU P .J i. T o u te s  le s  h e u re s  d e  8.00 P .M . A 11.00 
P .M . e t tru h is  a d d i t io n n e ls  à  7.30 e t  tf.46, a .M .
1.45, 1,15. 5 .1 6 e t  (1.15 P .M .

D é p a rt d e s  C h u te s  M o iitm o rcn e y  p o u r  Q uébec  
to u t e s  le s  h e u re s  du  il.00 A .M . A 12,110 P .M . A 
to u te s  le s  lin m in u te s  d e  1,30 P .M . A 7.30 P .M . A 
to u te s  k >  h e u r e s  d e  8 ,Ho P .M . A 11.30 P .M ., e t  
t r a in s  a d d i t io n n e ls  A S.OO C. 11, 0.41, 8 . 11, 10.25 
A ,31., 12.20 u t 4.50 P .M .

L E  D IM A N C H E

-  '!u (io é b e e  p o u r  les C h u te s  M o n tm o re n cy
10.tsi A .M . T o u te s  le s  30 m in u te s  d e  

j;00  V î ,  ".-oo I '  M, T o u te s  le s  h e u re s  d u  8.00 
1 .31. A 11.00 P .M . e t  t r a in s  a d d i t io n n e ls  d e  1.15
6.45, a . la  e t 7.30 P.M .

D é p a rt d e s  C h u te s  M o n tm o re n e y  p o u r  Q uéb ec , 
0.41. 11.11, 11.41, A .M . 12.41 P .M ., e t  to u te s  les 30 
m in u te s , d e  l.tlu P .M . a  7.3U P.M . T o u te s  les

E n t r e  r ^ u é b c c  e t  S t e - A n n e  d e  
B e a u p r é

LA S E M A IN E

D é p a rt d e  Q u é b e c  p o u r  S te -A n n e  d e  B eau p ré  
(.30. il.45, A .31., 1.45. 4,15, 5.15 e t  0.15 P.M .

D ép art du  S tu -A n u u  d e  B e a u p ré  p o u r  Q uébec  
6.30, 0.00 (.30, V. 15, 11.45 A .31., e t  4.15 P .31.

L E  D IM A N C H E

D é p a rt d u  Q u é b e c  p o u r  S te -A n n e  d e  lle a u tire  
7.00, 7.45, 10.00 A .31., 1.45, 5.45, 0.15 e t  7.30 P .M .

D ép a rt du  S ic  A n n e  d u  B ea u p ré  p o u r  Q u éb ec  
Jj-W. 10.30, 11.00 A .M ., 12.00. (m id i)  1,45, 4.15 e ty.«iu i . ■

E n t r e  Q u é b e c  e t  S t - J o a c h l m

JO U R S  D E  S E M A IN E

D ép a rt d é  Q u é b e c  p o u r  S t-J o a c h lm  0.45, A.M 
1.4a u t a . l a  P. 31.

D ép a rt d u  S t-J o a c h lm  p o u r  Q u éb ec , 7.15, 11.30 
A .31. e t  4.00 P .31.

L E  D IM A N C H E

D é p a rt d e  Q u é b e c  p o u r  o t-J u a e iiim  1.45 P.M . 
D e p a rt d u  o t-J o u e lu iu  p o u r  Q u é b e c  l.uo p  31 a 
N U l 'E —U n c h a r  é le c t r iq u e  l a i t  ru ceo rd e u io  t 

A la  J o n c t io n  M u sla ï a v e c  to u s  le s  tra in s , p o u r  les 
p assag ers  a l la n t  o u  r e v e n a n t  d u  S a n a to r iu m  
M asta i. Asi e, e tc .,  5c ts . a l l e r  e t  r e to u r .

E x p re ss  p o u r  p e t ite  p a q u e ts , b o ites , v ia n d es , 
e tc .,  s u r  lo u a  lus t r a in s . P r ix  5e e t  p lu s , s u iv a n t  le 
po ids.

P o u r  In fo rm a tio n , s 'a d re s s e r  a u  S u r in te n d a n t  
A. E V E K E L L , ED W . A. EVANS

S u r in te n d a n t .  G é ra n t G én é ra l

i l
0 ^

SBE^HEasefflB 38ESf!Ff5KT3Cv?T ft
P h o n e :  9 3 4

icres d excel I entes terres à bl é c2 0 m R E

Il
g  Si vous voulez vendre rapide- 
,q ment votre maison, ou en auhe-| 
51 ter une, adressez-vous à moi.

• ARGENT A PRETER •
Vous n’avez qu’à m’apporterj 
îles sûretés de première classe| 
sur propriétés immobilières et, ]< 
v o u s  p r ê t e r a i  l ’argentI
dont vous avez besoin.

Si voue avez de l’argent à prê­
ter, je suis en position de le pla-1 
cer avantageusement pour vous.

,  -, ( Seulem efiî d'un des plus beaux ports de m erde l’Amérique
l l l l  p a y s  p0Uq [fç I n d u s t r ie s  detoutes sortes

i iV. X

^  j ? E 8 H J  d e  P o u v o i r s  D’EAU
J j E A X '  0 , ! M A T etQMMUNICATIONS|CILES

PCVR RDiSrîCNpMfNTSl S'AORpî LSn RENE DUPONT, ( "A-.FifT r* *r.» ci«V6 
C JU U .X  O f FF1 C l  O V lbC C  l î  T -J  LAC 4*. J ÎW » ,

f lu e  6L  A n d iC  Q U C D C C ,C A N A D A

AIRHARDY,
C O UR TIER D ' IM M E U B L E S  ET ADMI­

NISTRATEUR DE S U C C E S S IO N S  _
Edifice Banque d’Hochelaga, 
R u e  S t - P i e r r o ,  Q U E B E C .
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Marquis de Montcalm
D urant ses cam pagnes en Canada] 

de 1756 à 1759

No. 20

Du 30 novembre 175G.

L'audience qui a voit été accordée aux Cinq- 
alions pour le 29, ne s’est tenue que le 30. L ’ora- 
ur après avoir réitéré les compliments accoutumés 
renouvelé les demandes de leur besoin, a insinué 

licitement, en parlant des causes du retard de leur 
ivagc, qu’ils n ’avoient compté ne rester ici que 
latrc jours, qui pourroient bien devenir quatre 
ois, mais qu’heureusement ils étoic-nt chez un bon 
ne qui ne les laisse roi t  pas manquer; qu’ils étoient 
t'èts à parler des bonnes allai r es, si leur père le 
îgeoil à propos, ou d ’attendre l ’arrivée de leurs 
'ères les Tsonnonthouans et les Onéyouts. Ils ont 
ipporté, suivant l ’usage, le collier d ’invitation 
■mis par M. le général aux ambassadeurs venus cet 
é .  Pour se relever, ils ont dit qu’ils parloient au 
om de huit nations. Ils ont expliqué la parole du 
immandant de Cataracoui, qui était que des sauva- 
es a ilidés aux Anglois, pour les détourner, leur 
voient appris que les Anglois en avoient tué un du 
mill-Saint-Louis qui nous étoit afhdc et fa it  pri- 
innicr un Goyogouin, et que les Anglois assuroient 
" ils alloicnt faire un accord avec la France pour 
élruirc et frapper sur tous les sauvages. Que cette 
ouvcllc ne les a voit pas arrêtés et que le comman- 
ant de Cataracoui leur avait donné des branches 
our les rassurer. L ’orateur a ajouté avec assez de 
crié que peut-être dans le temps qu’ils étoient ici, 
mrs femmes et leurs enfants étoient exposés au res­
enti ment de l ’Anglois ; que le colonel Johnson ne

leur parloit plus avec des paroles douces, mais bien 
menaçantes, depuis qu’il voyoit leur peu de dispo­
sition à l ’égard de l ’Anglois; mais qu’en tout cas ils 
sauroient se venger, se défendre, mourir, s ’il fal- 
loit, et que la poussière qu’ils éleveroient en combat- ! 
tant en iroit jusqu’aux cieux. Ils ont parlé des soins ! 
qu’ils apportent pour contenir leurs jeunes gens ; ; 
ils se sont applaudis de la sagesse avec laquelle ils ' 
ont vécu jusqu’à présent ; ils ont prié leur père de ne 
leur donner le matin que du vin, afin de leur conser­
ver la raison toute la journée, mais le soir de leur 
donner du lait de son teton gauche, parce qu’étant 
plus près de son cœur, il pourrait ne leur porter il la 
tête que des idées agréables avec lesquelles ils s’en­
dormiraient paisiblement.

M. le marquis de Vaudreuil, après avoir recon­
nu le collier d ’invitation pour être le sien et les avoir 
remerciés d ’être venus, a répondu en commençant 
par leur faire présenter six branches de porcelaine, 
cérémonie accoutumée pour essuyer leurs larmes, 
leur déboucher le gosier et leur ouvrir les oreilles. Il 
leur a accordé leurs besoins ; il leur a d it  qu’ils 
avoient trop d ’esprit pour n ’avoir pas reconnu l ’a r­
tifice des Anglois, accoutumés à les tromper ; que 
l’Anglois les craignoit trop pour oser les frapper ; 
qu’il n ’y a que le faible qui menace; que le puissant 
frappe sans menacer ; qu’en tout cas, si les Anglois 
les attaquoient, le général qui a rasé Chouaguen 
saurait les défendre. E t alors on a présenté aux 
nations le général qui étoit à côté de M. le marquis 
de Vaudreuil, M. le marquis de Vaudreuil leur a 
parlé du bon procédé de ce général pour les sauvages 
des Cinq-Nations, qui, lors du siège, avoient été 
trouvés porteurs des lettres des ennemis, en les ren­
voyant avec générosité, exemple qui n ’eût pas été 
imité de l ’Anglois. Il leur a parlé aussi des forts 
détruits par l ’Anglois et de la bonne réception faite 
par le général de Chouaguen à ceux des Cinq-Na­
tions qui étoient venus le voir, encore qu’ils n’eus­
sent point de part au succès de cette entreprise.

L ’orateur s’est alors levé et a d it: “ Mon père, 
“ nous avons appris les premiers aux Anglois que 
“ défunt Chouaguen n ’existoit plus ; ils venoient 
‘ avec leur armée. Nous leur avons si fort dit que 

“ les guerriers étoient aussi nombreux que les feuil- 
“ les de sarbres, que rien ne pouvoit leur résister ; 
•• et ils ont vu si peu de disposition en nous, qu’ils 
"  ont détruit leur fort d ’entrepôt, n ’en ayant plus 

besoin. Ainsi, mon père, nous avons eu au moins

“ de prendre des forts qui n 'auraient pas résiste.
L ’orateur termina la séance en présentant six 

branches de porcelaine qu ’ils mesurèrent de même i 
grandeur ,  et en disant : “ Mon père, nous te remer- 
“  cions d ’avoir essuyé nos larmes,  etc... Quoique  le j 
“  maître de la vie t ’ait favorisé et que tu aies perdu j 
“  peu de guerriers,  le moindre d ’entre  eux t ’est cher, | 
“ et tu ne peux qu’en être afflige. Aussi  nous te j 
“  présentons ces branches pour  essuyer tes larmes,
“  te déboucher le gosier pour  que tu puisses nous 
“  parler et t’ouvrir les oreilles pour  que tu puisses 
“  entendre tes enfants, qui comptent que tu les traitc- 
“ ras comme défunt ton père dont ils te rapporten t 
“  les colliers pour mieux lier les paroles

Un Européen sera bien surpris  de voir que des 
colliers et des branches de porcelaine soient le mobile i 
de toutes les actions chez les sauvages.  Un philo­
sophe trouvera que tous les hommes sont les mêmes, 
lorsqu’il saura que ces branches et ces colliers de 
porcelaine sont des d iamants  et des bijoux dont se 
se parent les sauvages et leurs femmes, et qu' ils ont 
une valeur intrinsèque,  avec laquelle le sauvage  
trouve à acheter tous les besoins qu ’ils ne connois- 
soient pas, et auxquels notre commerce les a mal­
heureusement accoutumés.

Cette porcelaine dont  on parle tant,  sont des 
petits gra ins qui ressemblent à  ceux de Ne vers, mais 
qui sont plus beaux et ont plus de consistance. Cela 
val oit autrefois trente livres le millier, et quarante  
livres au jourd’hui, à cause de la guerre .  On la tire 
d’Angleterre.  Tous  les colliers et branches que les 
sauvages  présentent au général  ou à ceux qui com­
mandent dans les armées ou dans les postes sous ses 
ordres, lui appar tiennent ; il les vend au Roi, et de­
puis M. de la Jonquière,  le prix a été réglé à soixante- 
dix livres le millier que le Roi paye au général .  Cet 
objet  en temps de guerre  lui vaut de six à huit  mille 
livres.

Quand l’orateur a dit q u ’il parloit  au nom de 
huit nations, ça été une exagéra tion pour faute mon­
tre des forces des Cinq-Nations,  ils compten t  les 
Tsonuon lhouans  pour deux à cause qu ’ils ont formé 
un second village, les Tuscaror ins  qu ’ils ont adoptés 
et les Cheroquis qu’ils ont vaincus. Au reste l’amour 
que les peuples sauvages ont de mener une vie er­
rante, rend difficile de déterminer  leur position ; car 
souvent une fantaisie, l’envie de se rapprocher d ’un 
autre  peuple, l 'épuisement des terres où ils sèment 
sans  fumer, l’épuisement d ’un canton où ils auront 
détruit la chasse, leur inconstance,  toutes ces raisons 
leur font abandonner avec facilité nn village pour 
s'al ler établir à cent lieues et plus encore.

D u te r décembre 1756.

Le Roi trouvant que la régie de ses vivres lui 
coûtoit cher, a jugé  à propos d ’établir  qu’elle se ferait

par entreprise.  Il a été passé un traité au sieur Cadet 
et compagnie  pour que ce munitionnaire général 
fournisse tant aux  troupes  de terre que dé la colonie, 
Canadiens  et sauvages  employés à la guerre, les ra­
tions en pain,  bœuf,  lard, pois, vin et eau-de-vie. 
Ce traité doit avoir son exécution à  commencer du 
T ' j a n v i e r  1757 pour  ce qui sera en garnison  ou quar­
tiers des trois villes, Québec, Montréal ,  Trois- 
Rivières, ou dans les côtes, eu à commencer du pre­
mier juillet  pour les troupes qui seront campées ou 
dans  le.; forts, depuis celui de Carillon ju s q u ’au fort 
Duquesne,  et dans  l’Acadie, si le cas y échéoit. C’est 
la première fois qu'il y a une pareille manutention en 
Canada.

Du 3 décembre 1756.

On a eu nouvelle par le retour de l’abbé Piquet, 
envoyé à Chouaguen  par ordre de M. le marquis de 
Vaudreuil ,  que les forts que les Anglo is  avoient pour 
servir d 'entrepôts  sur la rivière de Chouaguen avoient 
été brûlés, et la rivière barrée et embarrassée.

Du 4 décembre 1756.

Il est encore arrivé des sauvages des Cinq- 
Nations,  qui sont actuellement au nombre de cent- 
quatre-vingts.  Cette ambassade coûtera  fort cher 
au Roi ; mais ce sont des dépenses inévitables et 
nécessaires.

On a eu des nouvelles de N iagara  du 29. M. 
Pouchot,  commandant,  écrit qu ’il lui arrive beaucoup 
de sauvages des pays d"En-Haut ,  qui paraissent 
affectionnés, entre autres les Loups  ; qu ’il a tenu un 
grand conseil avec eux et les Cinq-Nat ions,  dans 
lequel ceux-ci lui ont dit que l’Anglois a voit envoyé 
un officier appelé Butler,  pour lever des guerriers 
chez eux, mais qu ’ils avoient envoyé des chefs à 
Orange  rapporter la hache à leur frère. L ’Anglois 
qui ne cherche qu’à les tromper dans le temps qu’ils 
en ont à Montréal ,  pour  écouter la parole de leur 
père qui ne leur parle jamais  que des bonnes affaires.

Du 5 décembre 1756.

Le piquet du régiment de la Sarre  qui de voit 
revenir de Frontenac,  est enfin arrivé à la Pointe- 
Claire. On en étoit inquiet  à cause des glaces. Le 
dernier convoi de bateau a été vingt-six jours  pour 
aller à la Présentation.  Le dernier convoi qui a été 
à Carillon est revenu heureusement,  et l’on a été 
obligé de loisser les ba teaux à une lieue de Saint-  
Jean.  On attend toujours à l’extrémité, et on charge 
les bateaux dans barrière-saison.

(A suivre)



L A  V I G I E
S a m e d i,  10 ja n v ie r  1008.

La mesure est comble

N o u s  vo ic i à l 'ép oq u e  dos re­
n o u v e l le m e n ts  de b i i l .  11 f .iut  
e n te n d r e  g ém ir  les  p auvres  lo c a ­
ta ires ,  et ge ind re  le s  p ropriéta ires  
e u x -m ê m e s .

N o u s  pourrions bien dire à bon  
n o m b re  d ’entre  eu x  : Tu  Vas v o u ­
lu ,  G eorges  B a n d  in ! T u  as v o u ­
lu  tâ ter  de la réform e ; eh b ien ,  
g o û t e s - e n ! . . . .  L a  Viffic ,  D ie u  
m er c i ,  n ’a pas de reproches à se  
fa ir e  ; e l le  avait assez p réven u  le  
p u b lic ,  assez protesté contre ce tte  
sotte  idée de m ettre  à la p orte  la  
p lu s  h o n n ête  et la p lu s  h a b i le  
a d m in is tra t io n  m u n ic ip a le  q u ’eut  
ja m a is  e u e  Q u éb ec ,ce lle  de T h on .  
S. N .  P a r e n t ,  pour se l iv r er  à des  
ch arla tan s .

M ais  le  m al est fa it  ; il est trop  
tard p our se la m en ter .  L e  po int  
est de s on tirer le  m ie u x  possi  
hic .

D e p u i s  d eu x  ans, les lo y e rs  
m o n t e n t  hors de tou te  proper  
l io n .  Q uand le  locata ire  se ré 
cr ic ,  l e  propriétaire n ’a qu  
e x h ib e r  le  com pte q u 'i l  a p ayé  
la  Corporation pour taxes foneiè  
rcs. L e  ta u x  n'a pas a u g m e n  
té  ; il est toujours de 1 7 Y> pour  
cent  su r  la rente. S e u le m e n t ,  
base  de l'éva lu a tion  a été m odi 
fiée. .L es  assesseurs m u n ic ip a u x  
accep ta ien t  autrefo is  la valeur  
lo c a t iv e  attestée  par le  bail ; m a is  
ce qu'on  ign ore  trop générale  
m ent, c ’est q u ’on a glissé dans le 
am en dem ents  à la charte c iv iqu e  
en 190(1 le perfide paragraphe que  
v o ic i ,  le  f a m e u x  a r t ic le  32 :

“ 32 .  E n  su s  du m ode a c tu e l le  
m e n t  au tor isé  pour l ' im p o s it io n  
des im m e u b le s  de la d ite  c i té ,  
con se il  m u n ic ip a l  de la d ite  cité  
est a u tor isé  à fa ire un règ lem en t  
p our d écréter  et ord on ner  q u e  1 
co t isa t io n  des d its  im m e u b le  
pourra être basée se lon  un percen  
ta g e  de le u r  va le u r  rée l le ,  nu lieu  
île l o i r  v a l o i r  lo c a t i v e .”  S ta tu t  
de Q u éb ec ,  7 E d .  V I I .  ch .  02 .

C’est a in s i  q u ’une h a b ita t io n  
de v a le u r  m o y e n n e ,q u i  p a y a it  8G0 
de ta x e  fon c ière  il y  a trois  ans  
est a u jo u r d 'h u i  ta x ée  à 890 .  soit  
50 p. c. de p lu s .  L e  p ropriéta ire  
s ’est d onc vu  forcé d ’é lever  le  
p r ix  lo c a t i f  de 25 p. c . ,  co m m e le 
lo c a ta ire  p a ie  la m oitié  des ta x es  
N o u s  n ’e x a g é ro n s  r ien  en d isant  
q u e  les loyers  ont m on té  en m o y  
en n e  d ’un bon 20 p. c.

La t a x e  foncière  est toujours  
1 7 ]/, p. c . .  m a is  1 7 %  p. c. sur  
u n e  v a le u r  m ajorée. A jo u tez  à ce  
la 12%  p. c. de t a x e  d 'ea u ,  G p  
c. de ta x e  sco la ire  et au tres  ac 
ccsso ires ,  on c a lcu le  que la pro  
p r ié té  est ce tte  année  obérée de 38  
p. c . de son revenu brut.  L ’im pôt  
a a t te in t  le po int  p r o h ib i t i f .  L: 
co n stru c t io n  est p ratiqu em en t pa  
r a ly s é e :  quel a v a n ta g e  y  a-t-il  en  
effet  à b â tir  des m aisons q u an t  
près de la m o it ié  de la rente  est 
sa is ie  d ’a v a n ce  par la m u n ic ip a ­
l i t é ?  E n serrée  entre le S t-L a u -  
rclit et la r iv ièr e  S l-C h ar le s  au 
s u d ,  au nord et à l ’est,  b loquée du 
cô té  de l ’ouest par l ’ inaction  de­
là C o m p a g n ie  du  tra m w a y  qui ne 
c h er ch e  pas à s ’étendre de ce cô ­
té, la  v i l l e  est c o n g es t io n n ée  et 
p ressurée  j u s q u ’à étouffem ent  
écrasée  sous le poids des taxes  et 
des ta u x  d ’assurance .

Cette  s i tu a t io n  ne saurait  d u ­
rer b ien  lo n g te m p s ;  e l le  est arr i­
vée au po int  cr it iq u e  et p é r i l le u x .  

E n  1 8 9 G, feu  C harles  B a i l la ir -  
g é ,  l ' i n g é n ie u r  de la c i té ,  éc r iv a it  
ce qui s u it  d ans le rapport an  
m iel  :

“ I N J U S T I C E  C R I A N T E

'“ 11 reste que lque  12 m illions  
de p ieds  ou près d 'u n  tiers de lu 
super f ic ie  bâtie  dont lu ville ne 
re l ire  a u cu n  revenu.

“ Cette  superfic ie  ne p ayan t  
a u c u n e s  t a x e s ,  n ’a idant en rien à 
la ca is se  m u n ic ip a le ,  est occup ée  
p a r  le s  p rop r ié té s ,  bâtisses ,  e tc . ,  
des g o u v e r n e m e n t s  im p é r ia l ,  f é ­
d éra l ,  loca l et des in s t i tu t io n s  re­
l ig i e u s e s  e t  au tres  qui jou is sen t  
a in s i  i l l é g a le m e n t ,  i l l é g i t i m e ­
m e n t ,  d e  to u s  les p r iv i lè g e s  c i v i ­
q ues  ; ch a u ssée s  et trotto irs ,  é c la i ­
rage ,  p o l ic e ,  protection  con tre  le  
f e u ,  e t c . ,  a u x  d épens des  deux- 
au tres  t ier s  des c i to y e n s  de la  v i l ­
le  ; éta t  d e  choses  d isg r a c ie u x  et 
in to lé r a b le  ; e t ,  en face de tou t  c e ­
c i ,  p lu s ie u r s  de ces in s t i tu t io n s  
non p a y a n t e s  en lè v e n t  l ’o u v ra g e  
à d es  c e n t a in e s  de nos co n tr ib u a ­
b les  en  e x e r ç a n t  e l le s -m êm es  d i ­
verses  in d u s t r ie s ,  te l les  que b u a n ­
d er ie ,  sa v o n n e r ie ,  im press ion  et 
r e l iu r e ,  c o n f e c t io n  de boîtes  en 
car ton  p a r  m i l l i e r s  ; et à nos ar­
t i s t e s  m ê m e s  en  p e ig n a n t  les  ta ­
b le a u x  p o u r  le s  é g l i s e s ,  e t c . ,  en  
f a i s a n t  e t  f o u r n is s a n t  le s  d éco r a ­
t io n s  f lora les  p o u r  b a ls  e t  so irées,  
b a n n iè r e s  p o u r  p ro ce ss io n s  n a t io -

t w w w i i m i m w

m iles  et a u tres ,  récep t ion s  et fê tes  
p u b l iq u e s  de to u tes  so r te s .”

D a n s  le tem p s ,  ce cri d ’a la r ­
m e n ’eut pas d ’éc h o ,p a rce  q ue  tes  
ch oses  a l la ie n t  b ie n ,  l ’a d m in is t r a ­
t ion  éta it  in d u str ie u se  e t  fa isa it  
de g r a n d e s  a m é l io r a t io n s .  M ais  
a u jo u r d ’h u i ,  c ’est b ien  d if fé r e n t ;  
rien  n e  se fa i t  et le  p eu p le  p a ie  
b eau cou p  p lu s  q u ’alors.  L es co n ­
tr ib u a b le s  a c tu e ls  ne suffisent p lus  
à la tâ ch e .  I l  fa u t  a b so lu m e n t  
q u e  d ’au tres  v ie n n e n t  les a id er  à 
p a y e r ,  p a r ta g er  le  fardeau  des  
t a x e s  ; en d ’au tres  term es,  il faut  
a u g m e n t e r  la p o p u la t io n  c o n tr i ­
b u ab le .

N ous savons que c’est une ques­
tion délicate et difficile ; mais dans  
les cas de nécessité, de force m a­
jeure, l’ intérêt de la chose publique  
com m an d e  des sacrifices aux , ’s 
nul ne devrait se soustraire. Croit- 
on sérieusem ent que la v ille  de 
Q uébec puisse aller bien loin co m ­
m e cela, et q u ’on puisse continuer  
indéfin im ent A manger le revenu  

yles d eu x  tiers de la propriété, tan­
d is que l’autre tiers ne paie pas un 
sou de taxe foncière ? On fait son ­
ner h aut  les services moraux rendus  
à la société par les institutions  
exem p tes  de taxes ; mais il ne m a n ­
que pas de particuliers qui en ren­
dent aussi, et qui pardessus le m ar­
ché sont obligés d ’aller tous les ans 
porter leur contribution à la maison  
de ville.

Encore une fois, la situation est 
devenue assez critique pour que cette 
question des exem ptions  de taxes  
soit remise dans la balance.

Le club libéral
de Charlesbourg

L ’in a u g u r a t io n  offic ie lle  de ce  
cl ni) a eu lieu  m ercred i so ir , le 

a n v ier  1909, sous la présiden-13
ce de M . J o se p h  P arad is .

L ’a ss is ta n ce  éta it  n om b reuse  et 
très  e n th o u s ia s te .  L es  rè g lem en ts ,  
ré d ig és  avec  b eau cou p  de so in ,  
on t  é té  lu s  c la u se  par c lau se ,  et 
o n t  d o n n é  l ieu  a u x  p lu s  s y m p a ­
t h iq u e s  co m m e n ta ir e s  de la part  
«les orateu rs  sp éc ia le m e n t  in v ité s  
p o u r  la  c irc o n sta n c e  : M M . J o ­
se p h  P. T u rc o tte  et C y r i l le  F .  
D e lu g e ,  d ép u tés  du com té  de Q u é ­
bec : M . L ou is  D étourne m , d p â ­
té de Q u éh ec -E st  : M . L. / .  J 011- 
ca s, l 'u n  des fon d ateu rs  du c lu b  
et co n se i l le r  m u n ic ip a l  de B e a u -  
port ; M. P. J .  A .  A la r ie .  secré­
ta ire  du c lu b  M erc ier ,  de Québec.

L ’o p in io n  g én ér a le m e n t  ém ise  
est q u e  l ' in i t ia t iv e  des l ib ér a u x  
d e C h a r lesb o u rg  est de n ature à 
fa v o r ise r  1 é tu d e  des q u estions  so­
c ia le s  et p o l i t iq u es ,  à grou p er  les  
forces du parti et à préparer le 
su cc ès  des é lec t io n s  fu tu res ,  au  
m o y en  de co n fér en ces ,  de jo u r ­
n a u x  et brochures ,  d ’une su r ­
v e i l la n c e  con stan te  des l is tes  é l e c ­
tora le s ,  etc.

L ’a sse m b lé e  o u v erte  à S .3 0  h. 
s ’est p r o lo n g é e  ju sq u e  vers 11 h.

N o u s  fé l i c i to n s  cord ia lem en t  
les  é lec teu rs  l ib é r a u x  de C har les­
b ou rg  et nous le u r  sou h a iton s  
to u te  la p rosp ér ité  q u ’i ls  m ér i­
t en t .

ECONOMIE A L ’ENVERS

L a  C om m iss ion  des c h a m p s  de  
b a ta i l le  d e m a n d e  des sou m iss ion s  
d a n s  tous  les j o u r n a u x ,  à l ’e x c e p ­
t io n  de la V ig ie  n a tu re l le m e n t ,  
p o u r  la d é m o li t io n  de la propriété  
C a u c h o n ,  à l ’ouest  du  m u  nu m eu t  
d es  B r a v e s .

C ’es t-à -d ir e  q u e  le  coût des a n ­
n o n c es ,  e t c . ,  va  p resqu e d oub ler  
la d ép en se  à fa ire  pour d ém o lir  

im m e u b le  et n iv e le r  le  terrain .

A propos de théâtre

Une pièce du Victorien Surdon 
jouée à le Salle l.oyoln, sous 1rs 
auspices des IîR. PP. Jésuites ! Que 
va en dire la l 'évité, qui ex c o m m u ­
niait  l’autre jour le grand drama­
turge français sous le prétexte que 
de son vivant il croyait au spiri­
tisme ?

N ous ne disons pas cela pour 
reprocher aux révérends Pères de 
laisser jouer chez eu x  l’une des 
meilleures com édies de Surdon, mais 
sim p lem en t pour mettre en relief 
l’extravagance des extrémistes.

In medio vint virtue. N ’est-il pas 
vrai q u ’il n ’y  a jamais eu plus d ’é­
tablissem ents décorés du nom de 
théâtre q u ’en ces dernières années?  
Dans notre bonne ville de Québec, 
où naguère il n ’y  avait pas une 
seule sa l le  d igne de ce nom, les 
théâtres— ou du m oins ce qu’on a p ­
pelle a in s i— poussent à vue d ’ivil 
dans toutes les grandes rues, dans  
tous les quartiers jusq u ’à se nuire ; 
et la concurrence q u ’ils se font pro­
duit justem ent l’effet contraire de 
ce que voulaient les réformateurs. 
Les ciném atographes pour amuser  
les enfants sont devenus une peste. 
Ce sont des souricières où les lois de 
sécurité publique sont outrageuse­
ment violées, des pièges gros-n ers 
aussi où l ’enfance va de bonne 
ht lire contracter le goût des spec­
tacles jusque-là réservés aux gens 
assez v ieux  pour se conduire.

Quoi q u ’on fasse ou qu'on  dise, 
on ne difformera jamais la nature. 
Le goût de Part, de la fiction, du la 
belle élocution, de la comédie, de 
1 opéra joués par des artistes ayant  
fait des études sérieuses ne sera 
jamais oblitéré chez un public intel­
ligent, ni satisfait par des spectacles 
historiques ou par des singeries 
d ’amateurs. On peut réussir à le 
dépraver pour un temps peut-être, 
m ais l’art im mortel finira toujours 
par reprendre ses droits. Les chefs- 
d'œ uvre de la langue, com m e celui 
où vont s'essayer les jeunes am a­
teurs de Loyola , ne saurait périr, 
pas m êm e sou s  la main des m ut da­
teurs ou de barbares interprètes.

Chacun son métier, chaque chose  
à sa place. A u x  com édiens de pro- j  
fession, au x  tragédiens consom m és  
dans l ’art de bien dire, au x  artistes

avec de p lus  grands applaudi s.-- 
m en ls  encore.

L es  ex é cu t io n s  on t  duré n euf  
m inutes.

F o l le t  e t  ses com p agn on s  a- 
va ient  été  cond am n és à mort pour 
un série do cr im es atroces qui eu ­
rent l ie u ,  il y  a q u e lq u e  tem ps,  
en F ran ce .  Ces m isérables  ne se 
con ten ta ient  pas de tuer cl de v o ­
ler, m ais ils torturaient en outre  
m isérab lem en t leurs v ic t im es.

Ces ex é cu t io n s  sont les  prem iè­
res qui a ie n t  eu lieu  depuis un 
certain n om bre d 'années.  La p e i­
ne de m ort  ne fut cepend an t ja­
m ais  léga lem en t  abolie ,  m ais e l le  
l'était cependant en pratique, car 
toutes les sentences de m ort  
étaient com m uées  en travaux for­
cés à perpétu ité dep uis  que M. 
Fa 1 liéres était pré-ident de la 
R ép u b liq u e .

Il y  a d eu x  an nées env iron ,  
une rude cam p a g n e  f u t  m enée  
pour le  m a intien  de la p e in e  de 
m ort, à la su ite  du nom bre g r a n ­
dissant de cr im es com m is  en 
France .

F in a lem en t ,  la cam p a g n e  pour 
le rétablissem ent fut te l lem ent  
gran d e,  que les ju r y s  m êm e é m i­
rent des voeu x  pour que la peine  
tre meut triers aujou rd 'hu i à l'é- 
de mort ne fût pas pratiquem ent  
par l 'op in ion  p ublique , en juin  
dernier ,  abandonna son plan au 
sujet  de cette  abolit ion , et le  par­
lem ent prit alors les m esures né­
cessaires ]t mr faire exécu ter  les  
sen ten ces  de m ort.

C ependant,  j u s q u ’ici,  ce qui a- 
vait  em p êché l 'exécu t ion  des co n ­
d am n és était  l 'op in ion  de M . F a i ­
lle: es,  adversaire de 1 1 p eine de 
m ort, qui ne voulait, pas ratifier 
par sa s ig n a tu re  les décis ions des 
jurés.

L e  président céda enfin au 
m ou vem en t  de l ’op in ion  p u b l i ­
que . et tout en le fa isant,  l 'a n n o ­
ta par la rem arque su iv a n te  : “ Si 
les  F ra n ça is  désirent du sa n g ,  ils 
en auront ” et approuva de sa s i ­
g n a tu r e  la décision  de la Cour 
d ’assises qu i am enaient les qua-  
abolie .  Le go u v ern em e n t ,  poussé  
cli.it fa ud. .

D ix -h u it  autres con d am n és a t ­
tendent le  m êm e so : t d ans d iffé­
rentes prisons de F ran ce .

TliLH'HONfc 1691

Une v is i te  es t

 -—y.** Mû

Magasin de Fourrures

b e n d e r
M, rue Stc-Aimc 11

N o u s  a v o n s  u n  a ssor t im en t  -com plet  d e  M a n te a u x  en  C araculc  

m oiré  Astracnn , m ou ton  de Perso, etc.
A u ss i  un gran d  n om b re  de M a n tea u x  en  Seal E le c tr ic  d e  pre­

m ier  c h o ix  que nous  v e n d o n s  de §2;>.00 a 8 3 0 .0 0 .
P o u r  h o m m e s  n ou s  a v o n s  u n  g ra n d  c h o ix  d e  cap ots  d e  ch a t  
s a u v a g e  e t  de  p ardessus  d ou b lés  en  fourrures, a in s i  q u e  casq u es  
en  vison, seal, loutre, et  m ou ton  d e  p erse ,  en  m ê m e  te m p s  q u e  
la l ig n e  la p lus co m p lète  d e  g a n ts  p our h o m m e s .

N o u s  e n v o y o n s  grat is  un  de nos ca ta logu es  su i d e m a n d e  ainsi  

q u e  liste d e  p r ix  si  désiré.

Fred. H. BENDER
XJ 13  1 $  1 3  C

S o l l i c i t é e

T E L E P H O N E  2 5 3 7

Pour les Dames

V X  G R A V E  P l i O I i L K M E

II m ’a sem ble  difficile, peut-être j 
m êm e téméraire, de la sphère servi- ! 
ne où notre sexe se com ptait,  de | 
chercher à solutionner le problème ; 
du suffrage féminin, que vous avez  
souvent sou m is  à vos lectrices. Tou-
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Arthur Paquet

qui savent chanter, les tréteaux, le j tefois, il est un aspect de cette épi-  
feu de la ram pe ; a u x  autres les fau- ' lieuse question assurément point à | 
tends d ’orchestre ou de balcon, à ; négliger, bien que dans l'occurrence i 
ceux-ci d ’écouter, d ’admirer, de res- il ne serait pas dépourvu de char- j 
sentir, d ’analyser, et lorsque le feu mes, mais qui le plus souvent serait j 
sacré s ’est réveillé chez eu x ,  de l’occasion de “ casus b e l l i ”  plus I
s’armer du fouet de la critique pour difficiles à réprimer que ces indis-
stimuler le progrès de l ’art. Ainsi ; frétions de l’empereur d ’Allemagne,  
doivent se passer les choses dans ! et tiendrait en continuel éveil la 
une société bien ordonnée. j d ip lom atie  de nos chanceliers diplo-

| mntiijues.
Une fois l ’im m ixtion  des fem mes  

ad m ise  dans la politique, il faudra 
logiquem ent en accepter toutes les

  conséquences. Mais quelle  en serait
i bien la raison? Serait-ce pour as.su- 

Si q u e lq u e  chose p eut  d égoûter  ,er le secret du rote que l’on songe
à en confier le soin à notre sexe,  
pourtant si calomnié sur sa discré-

SPECIALITES

Joncs,
Bagues,
Chaînes,
Loquets,

Gravures,
Argenteries,

Dorure,
E T C . ,  E T C . ,  E T C .

M A N U F A C T U R I E R
D E

B I J O U T E R I E S
Le seul magasin reconnu pour avoir un des m eil leurs  

choix  de Cadeaux de Noel et du Nouvel An.

Assortim ent com plet  de jones, bagues, montres, horloges  
et bijouteries de toutes sortes.
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V oyez nos s ités.
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île la p e in e  d e  mort, c ’est bien ce  
qui v ient  de se p s.-er en Fran ce .  
Si ce que rapportent les dépêches  
est exac t ,  on se croirait revenu  
en place de G rève , en p le in  m o y ­
en -âge .  V oici le s in istre  récit,  
d ’après le  té lé g r a p h e  :

P aris ,  11 ja n v ie r .— U n e  fou le  
e s t im ée  à 3U,UU<) pc. sonnes s ’est 
a ssem b lée  a u jo u r d ’hui à B é th u ­
ne, p endant la nuit  et la m atinée ,  
pour assister  à l ’exécu tion  de F o l ­
let. et de trois de ses acolytes.

L es rues qu i se trou ven t  aux  
a lentours de la prison fu r en t  con­
s ign ées  à part ir  de d eu x  heures  
du m atin  ; 750  soldats  et agen ts  
de police a ssu ra ien t  le service  
d 01 d ie .  D e s  m esures énerg iq ues  
ont été  prises  pour em p êcher  les 
p h otograp hes  ou les c in é m a to g ra ­
phes île p ren d re  des vu es  de la 
scène.

La g u i l lo t in e  a été  é levée  ce ma-

lui fa ire  arborer ses cou leu rs  p o li­
t iq u es ,  sous la form e d 'u n e  co ca r­
de b leu e  ou rou ge .

N o n ,  s e m b la b le  ém a n c ip a t io n  
n ’est a u cu n em en t  à so u h a iter  ; 
fem m e s ,  restons ce que D ie u  n ous  
a fa ite s  : les an g es  de la  création  

lion n ative?  Serait-ce parce que la sur terre;  g a rd ien n es  du b erceau ,  
parole ne sem ble être donnée aux | gard on s-n ou s  d ’ab d iq u er  notre

m éd ia ire  i les  co lonies  sont
consu ltées .  On d it  que s'i l  avait  
fa ilu  traiter avec  le  seul m in i s tè ­
re des affaires é trangères ,le s  ques

M archés!

On n ous apprend que Marchés!,
t ions sera ient  réglées dep uis  lo n g -  * illustre cantatrice qui a lait fureur 
tem ps, m ais  le  m in is tère  des co- :l Lovent Garden et au x  autre- 
Ionics, qui est t ic s  ja lo u x  d e s ; grands opéra des capitales euro­
droits des co lon ies , ins iste  pour le s  péennes, chantera a l ’A uditorium

tin a 3 li., non  pus sur la place  
A  prop os ,  ou d e m a n d e  com b ien  I en face de la prison , m a is  su r  l ’a-

S on  H o n n e u r  le m a ire  G a in  eau a 
p a y é  ce t te  p rop r ié té  lorsq u 'i l  l ’a 
ich c tée  p erson n ellem en t  en mai 

d ern ie r ,  et à quel p r ix  il v ie n t  de 
la reven d re  à la C om m iss ion  ?

L e s  m em b res  du C ongrès am é­
r icain  ont  a u g m e n té  le u r  sala ire  
de 8 5 . DUO à 8 7 ,0 0 0  par année  ; 
c e u x  du v ice-prés ident ,  du sp c i-  
Irer et des m em b res  du cab inet  
o n t  é té  portés de 8 8 ,0 0 0  à 812,-  
000 ; c e u x  des j u g e ;  associés de 
a Cour S u p ér ieu re  de 81 0 ,0 0 0  à 

8 1 2 ,5 0 0 ,  p lu s  85 0 0  pour le ju g e  
en ch ef .  11 n ’y  a pas m êm e ju s ­
q u ’a u x  assista n t.s-secrétaires et 
c h e fs  de b u reau x  qui n ’aient vu 
ours sa la ires  a u g m e n té s ,  m ais  le 

p rés id e n t  a dû se con ten ter  de ses 
8 5 0 ,0 0 0 .

M a is  vo ilà  q u e  le  com ité  des fi­
n ances  du sénat v ie n t  de so u m e t­
tre  un rapport en fa v eu r  d ’un a- 
m en d e m e n t  qui d oub lera it  le 
tra i t e m e n t  du p rés ident  e t  a u g ­
m en te ra ie n t  c e u x  du viceéprési-  
d en t  e t  du speak er  j u s q u ’à 820 .-  
000.

U n  sa la ire  a n n u e l  de 8-130,- 
000  é q u iv a u t  à 8270  par jour ,  d i­
m a n c h e s  et  jours de fê te  y  com ­
pris.

v en u e  qui y  con d u it ,  de m anière  
à ce que les  con d am n és n ’aient  
que q u e lq u es  pas à f  ire en sor­
tant de la prison . D u  reste, sur  
le côté opposé à l 'a v e n u e  ne se 
trouvent q u e  des jardins ,  sans  
m aison .

L es c indam nés furen t  révei l lé s  
à 0 h. 15 du m atin  et aussitôt  in ­
formés de leu r  sort. On leur 
perm it d ’en ten d r e  la m esse : deux  
d 'en tre  eu x  accep tèrent ,  m ais  les  
frères F o l l e t  refusèrent.

T ous accep tèrent  un verre de 
vin et la c ig a r e t te  que l ’on offre 
au x  con d am n és  à m ort avant  
leur e x é c u t io n .  D erou apparut  
le prem ier à 7 h. 20 ; il p a ie a u ­
r a i  sans fa ib lesse ,  soutenu s im ­
plement. par les  gardes ,  le  chem in  
conduisant à I échafaud.

Quand le. couteau  tom b a,la  fou­
le applaudit  s a u v a g e m e n t .  Lu 
m ach in e  fut en su ite  v ivem ent  
n ettoyée  cl \ romani fut. alors a- 
inené. Il sortit  de la prison à 7 h. 
24.

A u g u s te  Follet,  m ontra p lu s  de  
cou rage  q ue  ses d eu x  com p a­
gn o n s  ; il p a ru t  avoir  l ’in tention  
de parler, m a is  n ’eu t  cepend an t  
pas la force d ’art icu ler  u n e  paro­
le.

A  bel F o l le t ,  le  ch ef  de la ban ­
de, fu t  le  d ern ier  à apparaître.  Sa

h om m es que pour déguiser leur  
pensée que l’on voudrait en tem ps  
d ’élection nous choisir pour en être 
les dépositaires autorisées ?

Que la fem m e descende dans l’a ­
rène politique où se coudoient toutes 
les castes et s ’a lim entent les pas­
sions, dès lors plus de “ trêve”  pos­
sible aux dissensions, au x  chicanes ; 
adieu la galanterie chevaleresque  
des orateurs de hustings qui se gar­
dent avec une ostentation de scru­
pule qui les honore, du tout langage 
de nature à froisser les délicates  
oreilles de leurs auditrices.

La fe m m e  é lec te u r  aura  non  
se u le m e n t  le droit du voter ,  de 
eabaler, m a is  aussi,  corolla ire  né­
cessaire, e l le  aura l ’o b l ig a t io n  de 
s ■ la isser  co n v a in c r e , in s tr u ir e  ( ?) 
sur ses d evoirs  p o l it iq u es .  F i g u ­
rez-vous u n e  n u é e  de cab a leurs  
venant s ’abattre  au tou r  d ’une frê ­
le créature du bon D ie u ,  la c ir­
co n v en ir ,  s ’in g é n ie r  à g a g n e r  sa 
“ v o ix ”  par les  m u lt ip le s  v o ie s  de 
cap ta t ion  en honn eu r d ans une  
c a m p a g n e  é lec tora le  ! D e  la fem ­
m e-é lec teu r  à la fem m e-can d id a t  
il n ’y  a q u ’un pas— p restem ent  
f r a n c h i— le p rem ier  e x é cu té .

H é la s  ! que deviendront nos 
coq u ets  sa lo n s  con ver t is  en c o m i­
tés é lo c ln ra u x  y Pour fa ire  face  
a u x  e x ig e n c e s  des d iverses f a c ­
t ions p o l i t iq u es  se d ispu tant  la 
faveur , , ’aire, il faudra battre  
en brèche la m o d e :  c i ta d e l le  j u s ­
q u ’à p résent in e x p u g n a b le ,  d er­
nier re m p a r t  de cra in te  et de res­
pect op p osé  au se x e  fort. Où s ’ar­
rêterait la révolu tion  de m œ u rs  
qui s ’en su iv r a i t  ? S a n s  com p ter  
que p lu s  d ’un m ari n e  m a n q u e ­
rait pas de v o ir  d ’un m a u v a is  (cil  
— et p our cau se— son vo is in  v en ir

cou ron n e,  de l 'é ch a n g e r  contre un  
p lat de lent i l les  pour l e  t itre  de  
q u ém an d eu ses  de votes ; p u isq u e ,  
au d ire  de m essieurs les h o m m es ,  
nous som m es les o is e a u x  du  P a ra ­
d is ,  d éd a ig n o n s  d ’être m étam or­
phosées en o iseau x  de proie ,  en  
vautours , ’ ' ' , _s au tem ps d ’é ­
lection .

X K S Ï ’O U I A .  

D a n s  le “ Journal de F r a n ç o i s e '.

Traité Anglo-Américain

m ort f u t  a cc u e i l l ie  par la  fo u le  cab a lor  sa  m e i l le u r e  m o it i é  p o u r

L e  ministère, des affaires é tran ­
gères attend l ’avis  du Canada et 
de T crreneuvc, sur les traités re­
lat ifs  a u x  pêcheries e t  au x  ( au x  
l im ithrop ln  s. Ces traités ont  été  
acceptés par le  secrétaire d ’ Klat  
de la R ép ub liq ue  am érica in e ,  et 
par l ’a m bas .sdeur B rvce .  D ep u is  
une sem ain e  ! le  tex te  du traité, j 
con cernant  les eau x  l im ith r o p h es  1 
est  en  la possesion du m in istère  j 
des co lonies ,  qui a d e m .n d é  au  
Canada s ’il l ’approuve. Il n ’a 
pas encore reçu de réponse.

B ien  q u ’ils ne v e u i l le n t  e x p r i­
mer au cu n e  opinion à ce su je t ,  il 
e t en tendu  que les fonctionnaires  
du m in is tère  des affaires é tr a n g è ­
res cro ient que le  Canada p eu t  a c ­
cepter ce traité, le secrétaire Root  
a y a n t  concédé p lusieurs points.  
Mil réalité, les deux g o u v e r n e ­
m en ts  se sont accordés su r  le  p r in ­
cip e  q u ’une com m ission d evrait  ê- 
tre n om m ée,  et la seu le  d ifféren­
ce d ’op in ions  entre e u x ,  est sur  
la m an ière  dont la  c nvention  
cb.it être  exécutée.

Le te x te  du traité r e la t if  au x  
pêcheries  v ient  d ’être adressé au 
m in is tr e  des colonies par l ’inter-

consul 1er su r  tous les po in ts .

M. G eorges  G ibb ms, d e  L o n ­
dres, cpii est prés ident de la  c o m ­
m ission des vo ies  d ’eau in te rn a ­
tionales ,  é ta it  à O ttawa, sam ed i.  
11 a eu u n e  en trevu e  avec sir W i l ­
frid Lau rier ,  au sujet du traité  

! conclu  a vec  les E ta t s -U n is ,  con ­
cern ant les Voies d 'E a u x  In te r n a ­
tionales ,  (pii n ’attend q u e  la  r a t i ­
fication de L ondres et de W a s h ­
in g to n .  11 est en tendu  q ue tous  
les déta ils  du traité ont été a c c e p ­
tés par le  Canada et les E t a t s - U ­
nis, et  les  term es en seron t  r é d i­
g ées  d 'après les re com m an d ation s  
u n a n im e s  fa ite s  l ’an n ée  d e r n iè ­
re dans le  rapport de la c o m m is ­
sion des Voies d ’E a u x  I n te r n a ­
tionales.

premier février prochain,  
une bonne nouvelle.

Voilà

C ontrat de la malle

Vin Tonique au Quin­
quina sans rival, se 
recommande par la qua­
l i t é  s u p é r ie u r e  des 
vieux vins de Bourgo­
gne qui en font la base 
et le quinquina des meil­
leures provenances.

U n A p é r itif  e t  d i ­
g e s t i f  d é lic ieu x .

DisreinOTitURS GènChaux : 
LA I-O RT K , M A R T IN  & C I!!, I /r fm . 

M O N T RIÎA I,.

DES SOUMISSIONS C A C H ET É ES, 
adressées au Ministre des Postes, se ron t 
reçues A Ottawa jusqu'A midi,

V e n d r e d i ,  2 0  f é v r ie r  lOOt)
pour le tr ansport  des Malles du Su Majesté, 
sous les conditions d 'u n  contrat projeté 
pour un terme de quatre années, six fois 
pur semaine, a ller et revenir, en tre  lu Haie 
SI-Paul et M urray-Buy, A commencer le 
1er nviil prochain.

L’on pourra  consulter des avis im primés 
contenant (les renseignements plus d é ­
taillés au sujet des conditions du contra t  
projeté  et l 'on  pourra se procurer des 
formules de soumission aux bureaux de 
poste, de Baie Sl-Paul,  Murray-Bay et aux 
bureaux intermédiaires e t  au bureau do 
l’inspecteur des Postes A Québec.

G. C. AND.URSON,
Surin tendant .

Ministère des Postes,
Division des contrats  de la ma le.

O ttaw a ,  11 j a n v ie r  1009.

Moulange “Champion”-
R c d ill lo  d 'o r  C h icago  1893 , d 'a rg e n t  P a ris  1900.
L a  m eilleure nu  m ondc.-S trid tcm cnt garantie i*jur

Eleveurs 
Meuniers

fonctionne parfaitem ent 
avec m oulin à  vent, 
m oteur électrique, engin 
A vap eu r, engin AI liuilo 
ou  A gazolinc.

M o u d  : O rg e , B lé d 'In d e , B lé d 'In d e  en  épii 
concassé», A v o in e , P o il, Seigle, S a rra s in . Elle 
dépense p e u  de  pouvoir, donne p leine satisfadhon.

D em andez  catalogue, liitc d e  prix  e t  a lte ra tio n .

S. VESS0T & C1E, Jolicllc, P.Q.

61

16

08010211

84

4485


